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GRAMMAIRE ARABE ÉÊLÉÊMENTAIRE 


OUVRAGES DU MÊME AUTEUR : 


متاح انحو ولادب 2 كتوز علوم العرب 


Cours pratique cet théorique de Langue arabe, renfermant les 
principes détaillés de la Lecture, de la Grammaire et du Style, ainsi 
que les éléments de la Prosodie, accompagné d’ un Traité du lan- 
gage arabe usuel et de ses divers dialectes en Algérie; 2° édition, 
1 fort volume in-8° de xvı-668 pages, imprimé sur beau papier Ca- 

8 vélin, iWustré d'un jolt titre arabe, or et couleurs, type E 
al. : ۲. 

(Ouvrage honoré d’une souscription de S. E. M. le Ministre de la guerre, et de 

deux récompenses aux Expositions universelles de 4855 et de 4862.) 


#جموع الكاتيب م العربية والعانى الغرائب 


Chrestomathic arabe, LETTRES, ACTES ET PIÈCES DIVERSES, avec la 
traduction francaise en regard, accompagnée de notes et d’obser- 
vations, suivie d’une Notice sur les successions musulmanes, et d'une 
Concordance inédite des Calendriers grégorien et musulman ; 2* édi- 
tion, revue, corrigée et augmentée. 1 fort volume in-8°, orné d'un: 
magnifique titre arabe, or et couleurs, type oriental. 90 fr. 


(Ouvrage honoré d’une souscription de S. E. M. le Ministre de la guerre.) 


تجريب الفلم رع خط العرب والحجم 


fÉlémens de calligraphie erientale, Comprenant 34 modèles d’écri- 
ture arabe, orientale et barbaresque : 47 barbaresques (Maroc, Al- 
gérie, Tunis), et 17 orientaux (Egypte, Turquie, Perse, Syrie, etc.), 
avec une introduction explicative. 1 cahier in-8° DIONE dans un 
carton. fr. 50 Cc. 


تحبة الطلباء وبهجة لادباء 


Anthelogie arabe élémentaire, Choix de maximes et de texte va- 
riés, la plupart inédits, accompagné d'un Vocabulatre arabe-fran- 
çais, ãù usage du Lycée et des écoles primaires sıuıpérieures de 
Algérie. 1 fort volume in-18, orné d'un joli titre arabe, or et cou- 
leurs. 5 fr. 

(Ouvrage honoré d’une souscription de S. E. M. le Ministre de la guerre.) 


المفدمة لاجرومية 


Djaroumiya, Urammaire arabe élémentaire, (Principes de syntaxe), 
texte arabe seul, orné d'un titre or et couleurs. In-8°. 1 fr. 50 cC. 


Alger. — Typ. Basrıor. 
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(GAniye) (RECAP) 
ZUFI 

407 

ااھ, 


A 


LECOLE IMPERIALE ET SPECIALE 


DES LANGUES ORIENTALES 


AUX MANES 
DE SON ILLUSTRE CHEF 


SILVESTRE DE SACY 


Humble hemmage, 


marque duu constant souveuir. 


L.-J. BRESNIER. 
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L'ouvrage dont j'offre ici la traduction au public arabisant 
est fort célèbre parmi les Musulmans : c’ est une grammaire 
très-élémentaire composée par Abou-Abdallah Mohammed ben 
Mohammed ben Dawoud el-Sanhddji, connu sous le nom de 
EBN ADJoURROUM, d’où le livre a pris le titre de Adjourrou- 
miya, ou plus communément Djarouniya. 

L'auteur, qui est mort en Panne 1324 de notre êre, le 
rédigea pour instruction de son fils Abou Mohammed. Son 
ouvrage, dont le véritable titre est -3-ا5 ت المْدّمة لاجرو ر‎ 
dire Prolégomênes, ou Introduction û la connaissance de la 
langue arabe par el-Adjourroumy, a obtenu un succès si gê- 
néral, qu'il est devenu la base des études grammalicales des 
peuples musulmans de tous les pays arabes, et que usage 
s'en est conservé sans modification jusqu’aujourd’ hui. 

La brièveté de ce livre, bien plus que sa clarlé, est sans 
aucun doute la cause principale de la faveur dont il n’a cessé 
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de jouir : c'est lù probablement ce qui a le plus frappé les 
Musulmans, dont esprit se complaît et s'’absorbe ordinaire- 
ment dans les détails, sans parvenir ãڍ‎ résumer l'ensemble des 
faits ou des idées. Pour éclaircir ouvrage, de nombreux sco- 
liastes se sont occupés ù en expliquer et paraphraser tous les 
mots sans avoir jamais songé ù le refondre pour en améliorer 
le plan. 

Le nombre des commentaires de la Djaroumiya est très- 
considérable ; plusieurs d’entre eux sont eux-mêmes I'objet 
d'autres commentaires assez volumineux, renfermant d’au- 
tatit plus de détails que le texte est lui-même plus concis. Il 
est étrarnıge pour un Européen de notre siecle, de voir com- 
bien les savants arabes, de même que İes nötres au moyen- 
ãge, ont dépensé de temps et de mots sur des idées partielles, 
pour n’arriver souvent qu’a des conclusions qui aujourd’hui 
nous semblent élémentaires et toutes simples, bien qu'elles 
aient jadis exercé beaucoup les esprils. Il faut rendre justice 
néanınoins ã ces travaux minutieux : ce sont eux qui nous 
ont amenês insensiblement aux idées et aux connaissances 
réellement utiles si répandues aujourd'hui; Ces connaissances 


sont le rësullat des travaux consciencieux de nos ancêtres, 


elles sont notre point de départ pour nous élancer dans la 
earrière des investigations. 

La Djarvumiya est èڍ‎ la langue arabe, ù peu près ce qu'a élé 
la grammairé de Lhomond èڍ‎ notre langue. Dans les études 
musulmanes, elle précêde Fenseignement du Molhat-el-Irdb, 
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grammaire en vers com posée sur le même plan et commentêe 
par El-Hariri ; de la Kûfya par Ebn El-Hadjeb ; de !' Alfya, 
grammaire générale en vers par Ebn-Malek , etc. Chez nous, 
elle suffit pour préparer è étude de la savahnte grammaire 
arabe de M. de Sacy, et de sor Anthologie grammaticale, 
ouavrages qui renferment, è très-peu d’exceptions près, l'eX- 
posé et la solution de toutes les difficullés de la langue arabe. 

La Djaroumiya a été plus d'une fois traduite en Europe et 
imprimée : — notamment û Rome , imprimerie des Médicis, 
en 1592, in-40; — ã Leyde, par Thomas Erpénius, él 1617, 
in-40; — û Rome, imprimerie de la Propagande, par Thomias 
Obicin, en 1631, in-4°. 

Le but de la présente éditiorı est d’établir, pour lés Euro- 
péens étudiant l'arabe en Algérie, les bases de cette langue 
telles que les conçoivent les Arabes eux-mêmes, et d’offrir 
ainsi les moyens de les comparer avec celles de nos langues. 

Nous nous proposons aussi de mettre ù la portée des élèves 
des Medreça et des autres écoles indigènes, un texle qui est 
le fondement de toutes leurs études. 

Nous avons cru deyoir traduire en mots latins plusieurs 
exemples, dans unique bul de donner une idée de certaines 
particularités de la syntaxe arabe, qui n’ont point d’analogue 
en français, et sont pour cela complétement inappréciables 
en notre langue. 

Des exemples ont été intercalés dans la traduclion, afin 
de rendre plus sensibles les régles posces dans le texte. Des 
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notes sont ajoutées èڍ‎ la fin du livre pour expliquer divers 
passages obscurs ou trop succincts. 

Nous avons adopté, en traçant le texte, le caractère neskhi, 
parce qu'il est le vrai type de l'écriture arabe: il a des formes 
plus régulières et plus faciles è۾‎ saisir pour les personnes qui 
commencent, que le tvpe barbaresque, qui en est une dévia- 
tion. Seulement nous avons ponctué les deux lettres J et J 
èa la manière occidentale, suivant usage de la localité. | 

Nous présentons de nouveau au public de Algérie le cé- 
lèbre ouvrage du cheikh Mohammed ben Dawoud. C'est une 
ceuvre simple, mais fondamentale : elle est utile et intéres- 
sante è ce double titre ; elle aidera les étudiants actifs et con- 
sciehcieux èã asseoir la pratique de I'arabe sur des principes 
solides, et ù pousser leurs connaissances jusqu'’ aux degrés les 
plus élevés. 


ہنائی که محم ندارد اساس 
بلنددش مکن ور کنی رو هراس 


« N’êélève pas un édifice dont les fondemens ne sont pas 
« solides; ou, si tu Pélèves, fuis et redoutes-en la chute ! » 


Alger, juin 1846. — Juin 1866. 
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TRADUCTION. 


Le cheikh, imam , le grammairien Abou Abd-Allah Mohammed Î tm 


e 


%9 


ben Mohammed ben Dawoud el-Sanhkdji, connu sous le vona 
de Bbn Djaroum ou El-Djarounay 1, 


A DIT: 


CHAPITRE I" 


DEB LA PROPOSITION. 


La PROPOSITION est expression (dune idée) composée (de 
sons alphabétiques), correspondant èù l’intention (de celui qui 
parle) 3. 

Ses parties sont au nombre de trois : 


1° Le Nou ; 
20° Le VERBE ; 
3o La PARTICULE 3. 


Le xom se reconnaît par le (signe du) cas indirect 4 , par 
le tanouin, par (T'antéposition de) Particle ; par les particules 
du cas indirect, qui sont (Jes prépositions suivantes) : 


© 


بن اى عن على بي ټّ ب ک ل 
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| يە‎ ainsi gue par les parlicules de serment, 


4 
6% 


و س ت 


Le VERBE se reconnait par (TV antéposition de) س م فد‎ et 


de yw (particules du futur), et addition du J quiescent 
du féminin (signe de la troisième personne féminine du pré- 
térit) 5. 

La PARTICULE est le mot auquel ne conviennent point les 
indices du verbe, ni ceux du nom 6. 


CHAPITRE II. 
SYNTAXE DESINENTIELLE. 
(DÉCLINAISON...) 


La DÉCLINAISON est le changement réel ou virtuel 7 des dési- 
nences des mots, selon les divers agens èڍ‎ F'influence desquels 
ãls sont soumis. 

Elle a quatre signes : 


10 الربع‎ (7) (équivalant au NOMINATIF) ; 
90 aiJ| (7) cas DınecT, (qguivalant û I ACCUSATIF) ; 


3٥ الخبض‎ (,) cas INDIRECT, (équivalant au GENITIF , Qu 
DATIF ef dû ABLATIF des Latins); 

4o الجزم‎ (“) APOCOPE (OU RETRANCHEMENT de la voyelle 
désinentielle, ou de la dernière lettre 
dans les verbes (léfectueusz:). 
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De ces quatre désinences, le NOMINATIF, le cas DınecT et le 
CAS INDIRECT Sont applicables au Nou, dans lequel ne se ren- 
contre point l'apocope. 

Et le NOMINATIF, le CAS DIRECT et l'ApocorEe sont applicables 
au VERBE, qui n’a pas le cas indirect 8. 


CHAPITRE III. 
DES SIGNES DE LA DÉCLINAISON. 
NOMINATIF. 
Le NOMINATIF (الرقّع)‎ a QUATRE signes : 10 le (’); — 2o le»; 
— 301"; — 4 مإ‎ U: 

Le (°) indique le nominatif en quatre circonstances : 
1o Dans le nom singulier, (Ex.: الرْجُل‎ Fhomme); 
2° Dans le pluriel irrégulier, (Ex.: الرمال‎ ا١‎ hommes) ; 


۶ 


3° Dans le pluriel féminin réqulier, (Ex.: ا المُوْمتّاتُ‎ 
eroyantes) ; 
40 Dans le verbe û F'aoriste ù la fin duquel aucune lettre 
formalive n’a été ajoutée 9. (Ex.: بضرب‎ il frappera). 
Le g marque le nominatif en deux cas seulement : 


1° Dans le pluriel masculin régulier, (Ex.: 4ا اسلو ن‎ 
Musulmans). 
2° Dans les cinq noms : 


وف ابوک کیرک بو ذوماله» 
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L’! n'est employé comme signe du nominatif, que dans le 


nom au duet seulement, (Ex.: عبدان‎ deux esclaves). 


Le ن‎ indique le nominatif dans le verbe ù 1'aoriste, quand 
il est terminé par les pronoms (signes)414 du duel, (Ex.: 
یکنباں‎ ils écriront tous deux) ; du pluriel, (Ex. : یکشبون‎ 


oTO, ou de la seconde personne sing. du féminin, 


(Ex.: نکشبین‎ tu écris, fém.). 


ٍ 


CAS DIRECT. 


ACCUSATIF. 


Le cas DIRECT a CIN signes: 101e (7); — 20 1'1; — 3° le (,); 
— 41e J; — 5° la suppression du J: 

Le (7) est le signe du cas direct en trois circonstances : 

10 Dans le nom singulier, (Ex.: hS ر‎ vidi hominum, 


— jai vu homme). 


U ng 
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20 Dans le pluriel irrégulier, (Ex.: اشترد ف العبسيد‎ emi 
servos, j’ai acheté les esclaves). 

30 Dans le verbe û Faoriste placé sous Pinfluence d’un agent 
qui exige le cas direct (le subjonctif pour les verbes), et ù la 
fin duquel n’est ajoutée aucune lettre formative, (EX. : 

il a voulu 6 j entrasse).‏ اراد أن أذخل 

L’! indique le cas direct dans les cinq noms: Ex.: 
بْب اک‎ vidi patrem tuum, jai vu votre père; — خاک‎ 
fratem tuum, etc., votre frère. 
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Le (,) est la marque du cas direct dans le pluriel féminin 
régulier, (EX.: انزل الل البتنات‎ descendere jussit (de celo) 


probationes Deus, Dieu a fait descendre (du ciel) les preuves). 


2 


Le J indique le cas direct dans le duel, (EX.: اسل رسولین‎ 
misit prophetas duo, il a envoyé deux prophètes) ; 


Et dans le pluriel régulier, (Ex.: زی الله المحسنين‎ remur- 


nerabit Deus benefacientes, Dieu récompensera les gens faisant 
le bien). 


La suppression du ن‎ le signe du cas direct dans les 
verbes (dans les personnes du verbe û Paoriste) où le nominatif 
(indicatif) se marque par le ا‎ 


CAS INDIRECT. 


GÈNITIF, DATIF, ABLATIF. 
Le cas INDIRECT a TROIS signes: 1° le (,);j — 20 le وی‎ = 
3° le (7). 
Le ( ,) indique le cas indirect en trois circonstances : 


10 Dans le nom singulier qui se décline 43, (Ex.: 


ven er urbe, je suis venu de la ville);‏ جىڭ من البلد 
Dans le pluriel irrégulier qui se décline, (Ex. :‏ 2° 
wi precatio angelorum, — la priére des‏ الملانكة 


anges). 


0 DJAROUMIYA. 
30 Dans le pluriel féminin régplier, (Ex. 


la quod Deus misit de celo ex‏ آنزل الل ن بالات 


probationibus, ce que Dieu a fait descendre ({révélé) 
en fait de preuves.) 


Le J est la marque du cas indirect en trois occasions : 
2 E pP#/ 

1o Dans les cinq noms, (Ex.: qı 3ı manus patris tui, 
la main de votre père; — کناب اخیکک‎ liber fratris tui, le 
livre de votre frère) ; 

وطار و 2ں وتو se,‏ 

20 Dans les noms au duel, (Ex.: كڍj اکن هذین الرجلیں‎ 
generosior horum duorum hominum Zaidus, — le plus noble 
de ces deux hommes (est) Zaid) ; 


3° Dans les noms au pluriel régulier, (Ex. : ۰ 
لس : مع م الماسفين‎ Î ne sedeas cum improbis, ne vous asseyez 
pas (ne restez pas) avec les méchans). 

Le (7) est le signe du cas indirect dans le nom indécli- 
nab16 44, )£×.: زوج بْب‎ conju: Zainabze, le mari de 
Zainab). 


APOCOPE. 


IL"ApoCOPE a deux signes : 1° le sOKOUN (ou djesm) (“) — 
9o ]a SUPPRESSION (de la dernière lettre) 45. 


Le (“) est le signe de l'apocope dans I'aoriste du verbe dont 
la dernière radicale nest pas une lettre faible, (EX. : 


& / 
8 e 9 46 ٠ ر‎ ۰ 4 0 
E . êl n'a rien écrit]. 
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La suppression de la derniêre radicale a lieu : 


1o Dans Uaoriste du verbe défectueuz (dont la derniêre radi- 
cale est une lettre faible) (Ex.: 


چ ا صت م وت 
الم ترا ان اللہ على کل شیء فدیر 
n’ as-tu pas vu que Dieu i tout puissant sur Uuniversalité des‏ 
choses 2)‏ 

20 (La suppression du ن‎ de Tindicatif a lieu) dans les per- 
sonnes du verbe, dont le nominatif (TF indicatif) s'indique par 
'emploi du y (v. la note 12), (Ex.: مھا نولا جال بَباطل‎ 
quelque chose que vous disies û un homme inepte, c est chose 


super flue). 


CHAPITRE IV. 


DES MOTS DÉCLINABLES. 
* 


Les mots déclinables se divisent en deux catégories : 
1o Ceux qui se déclinent par les voyelles ; 
2° Ceux qui se déclinent par les lettres 16. 


Les mots déclinables par les "oyelles sont de quatre espêèces : 


1° Le nom singulier ; 

2$ Le pluriel irrégulier ; 

3° Le pluriel féminin régulier ; 

4o Le verbe è F'aoriste ù Ja fin duquel aucune lettre forma- 


tive n’a été ajoulée. 
2 


- ` gay 
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Chacurı (eux se met : 
Au NOMINATIF par le () 
Au cas pıRecrT par le (ً) 
Au CAS INDIRECT par le (,„) 
(Le verbe û Faoriste se met ù I’ aPocorEe par le (“) 


Exemples : 
‌ و‎ 2 ۶ 2 r ٤ ٤ 
Non i121۴, اخذت الجارية تنشد والتساء الها سَامعّاتً‎ 
cepit ancilla recitare carmen, et eam mulieres auscultantes 


(auscultabant), elle se mit ù réciter des vers, et les femmes 
I'écoutaient avec attention. 


Cas direct, لش ان الله خلی السموات والملائكة‎ ut tesleris 
quod Deum (Deus ) creavit celos et angelos, afin quc tu 
altestes que Dieu a créé les cieux ct les anges. 


CU‏ 7ء 


Cas indirect, oll) نن الاس ص بوس ابات‎ ex hominibaus 
(sunt) qui credit (credunt) signis Dei, parmi les hommes il 


y en a qui croienl aux miracles de Dieu. 


2 


Apocope, يلوا ص خير تغلب الل‎ la ce que vous feres de bien, 


e 


Dieu le saura. 


Trois sortes de mots font exception èù cette règle. Ce sont : 
1° Le pluriel féminin régulier, qui se met au cas direct par 
le (,); 
2o Le nom indéclinable, dont le cas indirect s’indique par 
le (°); Ê 
: 3o Et le verbe défectueux, qui se met ù l'apocope (condi- 
tionnel) par la suppression de sa dernière radicale. 


ية 1 
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Les mots qui se déclinent par les lettres sont aussi de qualre 
espèces, savoir : 

1° Le nom au duel ; 

Zo Le pluriel régulier ; 

3° Les cinq noms ; 

4o Les cinq verbes (les cinq personnes du verbe û Paoriste 
terminées û Pindicatif par le «(ن‎ qui sont : 

تبعلين « تبعلون » يبعلون » بعلا » يبعلان 
Le nom au duel se met au nominatif par l'Î, (Ex. :‏ 


renit (venerunt) duo homines); — au cas direct‏ جاء الرجلان 


et au cas indirect par le $é, (EX. : رابت رجلین سيمین‎ 
vidi duo homines cum gladiis duo, j’ ai vu deux hommes avec 
deux sabres). 

Le pluriel régulier masculin forme le nominatif par le s, 
el le cas direct ainsi que le cas indirect par le ک٫‎ (Ex.: 


فال النبيون للموميين ونوا لله خاصعین 
dixit (dixzerunt) prophete fidelibus : estote ‘Deo submissos, les‏ 
prophètes dirent aux fidêles : soyez soumis ù Diu.‏ 
au cas‏ ,۾ Les cinq noms se metlent au xominatif par le‏ 
direct par I'Î et au cas indirect par le J. — (C’est-û-dire pro-‏ 
longent la voyelle brève de la déclinaison), 1 Ex.:‏ 


فال آخوکف لحییک ۱ را 


dixit frater tuus soceri tuo : quippè patrem (pater) Mohammed: 


praditus virtute, votre frère a dit a votre beau-pêre : certes, 
Mohammed est doué de mérite. 

Quant aux cinq verbes, ils se mettent au nominatif par le 
,ن‎ 1 direct et au cas indirect en supprimant cette lettre. 
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CHAPITRE V. 
DES VERABES. 


Les verbes ont trois (modes) : 1° le PRETÉRIT ; 2° I'AORISTE ; 
3° J'IMPÉRATIF ; par Exemple : 


il a frappé ;‏ ضوب 
i1 frappe ou frappe ;‏ بضربپ 
frappe.‏ اضرب 
Le PRÉTÉRIT ((roisiêtme personne masculine du singulier), a‏ 
.(ضربٌ) toujours un ( ) sur la dernière radicale,‏ 


L'IMPÊRATIF, (@euxriême personne masculine du singulier), a 
toujours un (° )1"; 


L’AORISTE est (le mode indiqué) par l'une des quatre lettres 


additionnelles (préfizes) rféunies dans le mot technique .أت‎ 

Il est constamment terminé par le (7) tant qu'il ne se trouve 
pas placé sous l'influence d'un agent du cas direct ou de 
lapocope. 


Les AGENS du CaS DIRECT (subjonctif) sont au nombre de 
dix : 
E 


10 أن‎ que, pour que ; 
2o لن‎ pour ان‎ Y ûl n'arrivera jamais que. .... 


3 Il des lors 
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: a 
2 \ ۸ 0 
4o يبه کی‎ 
afin que ; 
ل ه5‎ 
6o JÛ accompagnant la négation, en sorte que; /  , 


indiquant le but 18 (avec le sens de : 


1o حتی‎ jusqu û ce que ; 
ټ‎ 
en sorte que, afin que) ; 
> 


100 û moins que. ° 


Les AGENS de l’ArocoPE (conditionnel ou prohibitif) sont all 
nombre de dix-huit : 


10 . ne.... (négatif avec le sens du passé) ; 


20 LJ ne.... pas encore ; ١ 

3° آل‎ est-ce QUE.... NE j; 

40 ا‎ est-ce que ne.... pas encore ; 

3 ل‎ Que... (impératif) ; ا‎ 
6 Y ne (prohibitif) ; ر‎ ۰ 
jo ان‎ Si; 


80 lL quoi que.... quelque chose que... 
9o ya quiconque ; 
100 مهما‎ quelque chose QuUe....; 


1 1 اذما‎ quand, lorsque, chaque fois que ; 
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120 Î quelque... QUE... 
13° می‎ aussi long -temps Que...., lorsque... chaque 
fois que....; 
4١ أيَانُ‎ 
". | de quelque part que....; 
15 أينٌ‎ 


1 6 انی‎ de quelque façon que..., en quelque lieu que...; 


7 


17o 


partout ol; 


18° las de quelque manière que....19. 


CHAPITRE VI. 


DES MOTS ESSENTIELLENENT AU NOMINATIF. 


Six % sorles de mols doivent se metlre constamment au 
nominatif; ce sont : 


1° Le nom d’agent; 

20 Le nom de objet d'une action dont l'agent n’a pas élé 
nommêé (Petrus verberatus est) ; 

3° L'inchoatif (le sujet de la proposition) ; 

4o L’énonciatif (Fattribut) ; 

5° Le sujet du verbe کان‎ et de ses analogues: 

6o L'attribut de Î et de ses analogues ; 

7° L’APPOSITIF, Ou mot dépendant d'un nom au nominalif. 


Il appartient èù l'une des quatre espèces suivantes : adjectif, 
mot joint par une conjonction, corroboratif Ct permutalif. 


١ ية‎ 
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SECTION Ir. چ‎ 


DU NOM D’AGENT. 


SUJET DU VERSE. 


Le NOM D’AGENT (sujet du verbe) est le nom au nominatif, 
avant lequel a été exprimé le verbe (qu'il reégit) 31. 
JI zst de deux sortes : apparent et latent. 


Le sujet APPARENT est, par exemple : 
فام زید‎ surrexrit Zaidus, Laid s'est levé; 


surgit, vel surgerit Zaidus, Zaid .se lève‏ يفوم زبد 
ou se lèvera ;‏ 


surrerit, surgit vel surgerit duo Zaidi, se‏ فام او يفوم ارد يدان 


leva, se lève ou se lèvera (se levêè- 
rent, etc.), les deux Zaid ; 


N فام‎ surrexit, surgit vel sur gerit Zaidi plures, 
أو ن‎ 9 p 
se leva, se lève ou se lèvera plusieurs 
Zaids ; 
e فام و فوم اخر‎ surrexit vel surgit, frater tuus, volre 
frre s'est levê, se lève ou se lêèvera. 
Le sujel LATENT ou caché (a lieu) en douze occasions 33 : 
1o صر ت‎ j ai frappé (verbe- | 4o ضرد س‎ tu as (féminin) 
ravi) 
٩ ضربتمًا 5| ....3۷018 1018 ضربتا‎ vous a62 )1( 


: EE cs ceur 
5 فضر ىت‎ v0us avez )mase.( | 6 ا۷0 ضر بستم‎ 2 (plur.) 
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| ضربا‎ ¡1s on )2ue1( 


¶ ية‎ 7 5 e vous avez frapDé 
: r PP 100° | 


( fém.) 
80 صرب‎ ¡1 a ¢ 


f 


elles ont (duel)‏ ضربتا 


11١ 8ا¡ ضربوا‎ on )pاr.(‎ 


9o ضربت‎ elle a.... و‎ 
120 ضردن‎ elle ont (plur.) 


)٠ صحبهة‎ SECTION Il. 


DU NOM DE L'OBJET D'UNE ACTION DONT L'AGENT 
N'A PAS ÉTÉ NOMMÊ. 


SUJET DU VERBE PASSIF. 


C'est le nom (@d objet de Faction) avec lequel n’a pas été 
exprimé celui de l’agent de cette action. 
Si le verbe (passif) est au prétérit, la première lettre porte 
le (7) et la pénultième (deuxziêème radicale) le (,), Ex.: 


أل اتل م دا 
Si le verbe est è l'aoriste, la première lettre porte le (°) et‏ 
la pénultième (deuziême radicale) le ( ), Ex.:‏ 


وی رں ر 4aug‏ وء 
Il est aussi de deux sortes ;: APPARENT €t LATENT.‏ 


L'apparent est, par exemple : 


کی ون ر و /رں ک۶ 


verberatus est, vel verberabitur Zaidus,‏ ضرب أو بضرب زد 


a été, ou sera frappé Zaid ; 


u 
وض 7ق راک‎ 


ر ڃڄ 
honoratus est, vel honorabitur Amrus,‏ | کرم أو یکن عەرو 
a élé, ou sera honoré Amr.‏ 


8 
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Le caché ou latent est : 
صرب‎ ¡"a été frapp6; 
ت تا‎ nous avons été frappés, etc. (ajoutes toutes les autres 


personnes du prétérit, comme dans la section précédente, mais 


û la voix passive). 


SECTION Ill. 
DE L'INCHOATIF ET DE L'ÊNONCIATIF. 


SUJET NT ATTRISUT DE LA PROPOSITION. 


L’INCHOATIF (sujet de la proposition) est le mot (ou la période) 
mis (ou supposé) au nominatif, dépouillé de influence des 
agens réels (ou virtuels). 


L'ÊNONCIATIF (attribut} est le mot (ou la période) mis (ou 
supposé) au nominatif, sur lequel s’appuie (le sujet). Ex.: 
ز بد فام‎ Zaidus stans vel surgens, Zaid (est) deboul 
ou Jevé; 


duo Zaidi stantes (duel), les deux Zaids‏ الزیدان فانمان 
sont debout ;‏ ّ 


7 7: 2 


Zaidi plures stantes, les Zaids sont debout ;‏ الريدو ن فادہرن 
et autres constructions analogues 33.‏ 


L’INCHOATIF est de deux sortes, apparent et latent. 

L'apparent est ce que lon a vu précédemment (dans les 
exemples ci-dessus, p. 13). 

L'inchoatif latent, ou caché, consisle en (les) douze (pro- 
noms), {Ui sont : 
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10 lif moi, je 7 نتن‎ vous )/‰.( 


20 نڪ‎ nous 80 هو‎ [ui 
3° انت‎ toi (masc.) Qo ھی‎ elle 
40 نٿ‎ 1 tol (/ém.) 10e ا‎ eux deux (2 genres) 
90 ا‎ vous deux 11o ھم‎ eux 
6o ا‎ VOUS (Masc.) 1 2 ھن‎ elles 


Par exemple : 


£ E 
فانم‎ LÎ ego stans, je suis debout; 


/⁄/ pL ر‎ 9 Co 


nos stantes, nous sommes debout; et autres‏ ن فايمو ن 
constructions analogues.‏ 


L'ATTRIBUT est de deux espêces : incomplexze et complexe. 
Il est incomplexe dans l'exemple زد فائم‎ 


L'attrihut complexe peut être composé de quatre maniêè- 
res 24: 

1o D'un nom gouverné par une préposition ; 

2° D'un terme circonstanciel de temps ou de lieu; 

3o D’un verbe avec son sujet ; 

4o D’un inchoatif avec son énonciatif. 


Exemples : 
1o زد ټي الذار‎ Zaid (est) DANS la maison ; 


E 
90 دد عندکثت‎ j Zaid (es) cHEZ vous; 


ية || 
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۶ ر َو‎ Ser 2 
30 زايد فام أو‎ 4d, SON PÈRE S EST LEVÉ; | | صسڪيبه‎ 
e gorr FC u 
4 ز بد جاربته دأهبة‎ 241d, S0 ESCLAVE (fM. EST EN FUITE. 
DES AGENS QUI INFLUENT SUR L'INCROATIP MT L'KNONCIATIF. 


Ces agens sont au nombre de trois : 


1١ کان‎ 

8 et leur s@urs (les mots analogues û 
ان‎ chacun deux 35). 
30 E 


ية et ses analogues prennent au nominatif le nom (le |١‏ کان 
sujet dont ils marquent Pexistence), et au cas direct (accusatif)‏ 
Tattribul (Ue complément indiquant état dans lequel on existe);‏ 
erat Mohammedus virum‏ ڪان مد رجلا عالما کر یما Ex.:‏ 
eruditum, generosum, Mohammed était un homme savant et‏ 
généreux.‏ 


Les verbes (substantifs de la catégorie de IS) sont 36: 
ن‎ 


1o کاں‎ être, exister, (littéralement IL FUT; — le 
verbe en arabe sénonce toujours par la 
troisiême personne masc. du prétérit.) 


exister au soir ; 


3° ہے‎ — au malin; 
کسی‎ — AU ضحی‎ (instant du jour medial 
entre le lever du soleil et midi) ; 

50 Jلظ‎  - pendant la journée; 


o اث‎ pendant la nuit; 
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70 صار‎ être fait..., devenir; 


80 pl  n'exister, n'être pas; 
9 ما ال‎ 
100 ما انیکک‎ 

„ , , | De pas cesser d'être ; 
1١ ما فتی‎ 
120 ما ج‎ 


13o دام‎ lL tandis que l'on est, 
avec tout ce qui se conjugue de ces verbes, comme : 
> وں 9 گآ‎ le ر م و ت‎ 
کن یں وکن ٭ کے و کے کے‎ 
Vous dites : کان ز ید فاا‎ erat ZAİDUS STANTEM , Zaid 


SC# 


êlail deطoںا; لیس عپرو شاخصا‎ n0 est MRS 0s HABENTEM 
oculos, Amr n'a pas le regard -fixe. 


et ses analogucs mettent au cas direct (accusatif) le nom‏ ان 
qui les suit, et au nominatif U'attribut.‏ 


Les mots de la catégorie de ان‎ sont : 
1o cerles, 

que (conjonction), 

30 ک‎ I mais, cependant, 

4o ڪان‎ comme Si...., 

50 ل‎ plaise, ou plût ù Dicu (U0... 
66 Jal peul-être que...., 


ee 
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: 2 ا |" ودا‎ 
Vous diles : زيد‎ | PP Dus sraNs, certs 


Zaid est debout; — ا را شاخص‎ utinam (sit ) AMRUM 
oculos firos HABENS, plaise ù Dieu que Amr ait le regard 
fixe ; et autres phrases semblables. 


Le sens de ان‎ certes, et ان‎ que, est la confirmation de 
َه‎ ۹ 0 . ٠ أ ت‎ 
idée; — کان‎ comme si, indique T'assimilation j — gك‎ 
cependant, la restriction ;j — ل‎ plaise ¢ Dieu que, le désir ; 
— Jal peut-étre que, l'espoir, et l'idée de la possibilité d'un fait. 
Quant èã ظننتٹ‎ j ui pensé, j ai cru, et ses analogues, ils 
mettent au cas direct le nom (sujet) et Uatiribut, parce que 
Pun et IFautre en sont les complémens directs. 


oc ٣ 
Les verbes de la catégorie de ii sont : 
»و 1 ء ,و‎ ¢ 
ظننت‎ [ai pens, j'ai cru ; 
9 & غ‎ 
حسىت‎ [ai compPاé‎ )regardé comıne) ; 
۶ . ٠ 
خلت‎ زe‎ me suis figure; 
هز زعمت‎ 6t6 davis que....; 
ريت‎ [a1 vu; 
9, by/ و و‎ 
علہت‎ j'ai connu, j'ai su; 
وجدت‎ [ai trouvê ; 
اتخذتثت‎ ز'ai‎ pris.... pour; 
3 هو را‎ ê Q4 
جعلڭك‎ ¡ai considér6.... comme, jai supposé que...; 


9 © ۰ : 
aw J'ai entendu dire. 
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|۲ صو‎ ۷ 0us ام طت زيا مُنطلفا :8اا‎ ADM DISCEDEN- 
Te (construction du que retranché du rudiment latin), j’ai 
pensé que Zaid s'en allait; — lڪaخlض خلت پرا‎ imag inatus 
sum AMRUM oculos flxzos HABENTEM, je me suis figuré que Amr 


avait le regard fixe; — et autres expressions semblables 27. 
X 


| صبهة ت‎ SECTION IV. 
DU QUALIFICATIF. 


Le QUALIFICATIF (ou adjectif) est un mot qui suit (la syn- 
taze) du nom qualifié¢, dans son emploi au nominatif, au cas 
direct, ou au cas indirect, dans son état de détermination Ou 
d'indétermination. 

Vous dites : 

stetit Zaidus sapiens, Zaid le sage s'est‏ فام ريد العافل 
levê;‏ 

vidi Zaidum sapientem, j'ai vu Zaid‏ رءبٹ بدا العافل 

le sage ; 
رورت ك العافل‎ perrexi propê ¢ Zaido sapiente, j’ ai 
passé auprès de Zaid le sage. 

Les MOTS DÉTERMINÉS par eux-mêmes sont de cinq espêèces : 

1 2 ر € 

1o Le pronom, Ex.: lÎ moi, ٽiأ‎ toi; 

20 Le nom propre, Ex.: رڈ‎ Zaid, AS la Mekke; 

3° Le nom vague (pronom démonstratif), ia celui-ci, هله‎ 


0 ٣ ٤ a 
celle-ci, Ig® ceux-(i; 


ية "|| 
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4o Le nom précédé de l'article : الرّجُلُ‎ homme, ما الغلا‎ 
serviteur ; 

5° Enfin tout mot qui est joint a un des quatre précé- 
dens 38. 


Par INDÉTERMINATION, on entend (état de) tout mot indi- 
quant (un individu quelconque) dans son espèce, sans applica- 
„tion ù un être ou un objet particulier plutêt qu’è un autre. 
C'est, en résumé, toute expression au commencement de 
laquelle JÎ (article déterminatif) peut être placé, par exem - 


ple : الل‎ Thomme, الرس‎ ٠ cheval. 


SECTION VY. 
DE LA CONJONCTION. 


Les particules conjonctives sont au nombre de dix : 


r: 
و‎ ` soit 
# 1 
a Puis, el, or, alors Jı mais, au conlraire 
ّ ٤ 
. ensuite I non 
cf وب‎ 
„Î ou, ou bien لاکن‎ cependant 
حی‎ 


ou bien 39 et même, jusqu’d - 
(inclusivement) 30. 
Lorsque par elles vous joignez un mot ù un autre mot au 


nominatif, le mot joint se met (également) au nominatif ; si 
le premier (البعطو ف علسيه)‎ (le nom auquel on joint) est au cas 


direct, vous mettez le second ( (المعطوتٰ‎ (le nom joint) au cas 


e DJAROUMIYA. 
/ 9 U ~m 
< ¢ 2 ۶ Gs : 
| ۴ عة‎ direct ; enfin, si le premier (als أ۷وgطbعnlا)‎ est au cas indi- 
9 U 
3 62 4 
rect, vous mettez le second (gطÛzql)‎ aussi au cas indirect. 


Exemples : 
Se SCs 


stetit Zaidus ET Amrus, Zaid eT Amr‏ فام زيد وعېرو 
se sont levés ;‏ 


CG‏ $ کک 


9 ا م‎ 
بدا وعیرا‎ j ربت‎ vidi Zaidum eT Amrum, j'ai vu Zaid eT 
Amr; 


C2 u 


perrexi propê û Zaido ET Amro, J'ai passé‏ مررٹ بز بد وعمرو 
٤ auprès de Zaid er d' Amr.‏ 


SECTION YI. 
DU CORROBORATIF. 


Le CORROBORATIF est une expression qui suit (qut sS accorde 
avec) le mot dont elle dépend, dans son emploi au nominatif, 
au cas direct ou au cas indirect, dans son état de détermi- 
nation ou d’indétermination. Jl consislte en certains mots 
particuliers, qui sont : 


ame | (dans le sens de la personne, la chose méme,‏ انيس 


| اا٠‏ لعن 


totalité , 


comme IPSE). 


P9 / ¢ ۱‏ 
ٍ اه 
Savoir :‏ اجیع ainsi que les analogues de‏ 
کے ڃ 9 اير ,و 
1 8 ابع که ابصع 


qui signifient chacun TOTALITEÉ 34. 


4 


ریه ۴ | 


e8 


یمه ۵| 
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Vous dites : 


ad ses levê اui-même, (anima ef),‏ فام ريد سه 


J'ai vu la foule en Lotalité, (universi-‏ ر الوم 
tatem eorum) ;‏ 


ja j'ai passé auprès „de la foule entière,‏ رت اقم أجبوين 
(propéê ¢ catu omnibus).‏ 
SECTION VII.‏ 
DU PERMUTATIF.‏ 


Lorsqu’ un nom est mis è la place (reproduit idée) d'un 
nom, ou un verbe è celle d'un autre verbe, il le suit (4l suit 


le mot dont il présente itérativement idée) dans toutes ses 


inflexions. (Cest ce que les Arabes nomment دل‎ permutati/.) 
Il est de quatre sortes : 
1° Le permutatif de la chose par la chose ; 
2 Le permutatif de la partie pour le tout ; 
3° Le permultatif de la chose inhérente ; 
4o Le permutalif de erreur 32. 


Exemples : 


۹ 3 ر 2 ۴ ,و م 
Zaid, VOTRE FRÈRE, s’est levé;‏ فام زد اخوک 1٥‏ 


20 أکلت الرفیف ا‎ j'ai mangé le gûteau (c’est-û-dire) 
SON TIERS ; ۰ 
3° نی ر د علمه‎ Zaid m’a été utile (je veur dire) 
SA SCIENCE ; 


224 


4o وت زیدا ال‎ j ai vu Zaid (je eur dire) LE CHEVAI. : 
3 
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|۵ فة‎ 5 pensiez dire (j at vu) LE CHEVAL ; mais vous vous êtes 
" .  trompé, et avez prononcé Zaid Aã sa place. 


CHAPITRE VII. 
DES NOMS BSSENTIELLENENT AU CAS DIRECT. 


Les noms essentiellement au cas direct sont au nombre de 
QUINZE ; Ce sont : 
1° Le complément direct (du verbe) , 
2° Le nom verbal (mas dar) ; 
3° Le nom de temps ; 
4o Le nom de dieu ; 
5° Le terme circonstanciel d’ état ; 
6° Le spécificatif ; 
7° Le nom de la chose excepiée ; 
8° Le nom de {(négation absolue) ; 
go Le nom de l'objet appelé ; 
10e L’attribut de کر‎ et de ses seurs (de ses analogues) ; 
110 Le nom de أن‎ et de ses seurs (de ses analogues) ; 
120 Le complément indiquant la cause (ou plutét le motif) ; 


|1 e~ 13o Le complément AVEC LEQUEL.... (le nom du second sujet 
faisant Taction en méme temps que le premier). 


14° L’appositif (ou mot dépendant) d'un nom au cas direct. Il 
est de quatre sortes : 1e QUALIFICATIF, 1€ MOT JOINT PAR 
UNE CONJONCTION, l€ CORROBORATIF el le PERMUTATIF. 
(V. p. 20 et suiv.) 
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Observation du traducteur, en marge du texte arabe, p. |0. ® ص‎ 
Celui qui transcrit ces lignes fait observer que l'auteur a 
omis Pun des quinze noms annoncés; en effet, si vous les 
comptez , vous n’en trouverez que quatorse. Quant au quin- 
zième, je ne l'ai rencontré dans aucun manuscrit. Peut-être 
auteur a-t-il eu dans 1a pensée le Û da Hedjaz, particule 
nêgalive analogue ù ıl. Ce dernier mot (en qualité de seur 
de (کان‎ met J'attribut au cas direct. 
L'auteur du NMolkat-el-Iréb (les Beautés de la Syntaze), 
El-Hariri, dit en son poétme : - 


رما الى بى كليس التَاصِبه 
رم فول سکاں الحجاز فاطبہ 
بُغولهم ما عار مُوّاجغفا 
ڪفول ل سعيدڏ صادفا 


« La particule lo, qui sert ù nier l'existence è I'instar de 
wl, a une influence bien évidente dans le dialecte des habi- 
tans du Hedjaz : 

« Ils disent (avec lo): Amer nest pas consentant (ASSENSOREM 
ù I'accusatif), de la même maniêre qu'ils diraient (avec :)ل‎ 
Said nest pas de bonne foi (VERACEM). » 
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SECTION Ir. 
` DU COMPLÉMENT DIRECT. 


On appelle ainsi le nom au cas direct sur lequel tombe 
Faction, comme : 


o02 


verberavi Zaidum, J'ai frappé Zaid ;‏ ضربٹ ر ددا 


insedi equum (equo), j'ai monté le cheval.‏ ر کبٹ الرس 


Il est de deux sortes : APPARENT € LATENT. Le complémenl 
direct apparent, a déja été exprimé: (dans les deur eremples 
qui précêdent); quant au complément latent il est également 
de deux sortes : AFFIXE et ISOLÉ. 

Le complément direct AFFIXE consiste en (Pun des) douze 
(pronoms), par exemple quand vous dites : 


ila frappé vous (/ém.)‏ ضربکن il a frappé moi‏ ضربنی 


ااا د ضربه 6  --_n=-‏ طرنتا 
elle‏ س ضربها toi (masc.)‏ = ربک 
eux ou elle deux‏ — ضر هما toi (/ém.)‏ — ضر بک 
ا ضربمم 08de‏ طضر كما 

elles‏ — ضردهن ) .7( ¥OUS‏ — ضر ر 


Le complément latent IsOLE consiste aussi dans (les) douze 


(pronoms) quand vous dites, par exemple : اانا انا‎ etC., 


|١ سيه‎ 


, len employant la particule اا‎ avec chacun des pronoms affixes 


ci-dessus) 33. 
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SECTION Il. |۷ يبه‎ 


DU NOM VERBAL. 
(MAS'DAR.) 
Cest le nom au cas direct qui se présente en troisième lieu 
dans (énonciation de) la conjugaison du verbe 34, comme : 


2 6O2 2 


E AE E‏ ضربا 
Il est de deux espêces :‏ 


1° Analogue au verbe, è la fois par la prononciation et par 
le sens ; 


20 Simplement analogue par le sens. 
Dans le premier cas, on le nomme لفظى‎ Exemple : 
فت فتلا‎ trueidavi eum trucidalionem (trucidatione). 


4 “u 
Dans le second cas, il se nomme Jgia Exemple : 
جلست فغودًا‎ ٥۲ فت وفوا‎ 


SECTION Ill. 
NOM DE TEMPS ET DE LIEU. 
On appelle ظرفٰ الزمان‎ le TERME CIRCONSTANCIEL DE TEMPS 


mis au cas direct par le sens de la préposition ,۾‎ (dans, pen- 
dant) sous entendue 35; Exemples : 1 


٤ . ۰ 
اليوم‎ aujourd'hui ; 
للل‎ cetle nuit; 
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dans la matinée ; 
de grand matin ; 


les derniers instans de la nuit, auxquels succède 
!'aube du jour ; — au point du jour. 
demain ; 


moment du crépuscule du soir et du matin; — 
tardivement ; 


le matin ; 

le soir ; 

pendant I'éternité ; 

{(Jusqu û} la fin, — èã perpétuité ; 

dans un temps, — pendant un temps, elec. 


I TS E 
Le TERME CIRCONSTANCIEL DE LIEU lq ضرأ‎ est le nom 


|۸ صحیبه‎ de lieu mis au cas direct par le sens de la préposition 3 
(sous-entendue), comme : ّ 


devant;‏ مام 
derrière ;‏ 0 
devant;‏ ذا 

1 „ derriêre: 
بو‎ des; 
ن‎ dessous ; 
عند‎ auprés, chez; 
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en compagnie de...36;‏ ع 
vis-û-Vİ6S;‏ 

pres de;‏ ذأ 

slêll en face de; 

٠ هتا‎ ici ; 


lù: — etc. 


SECTION IV. 
TERME CIRCONSTANCIEL D’ÉTAT. 


Le TERME ÇIRCONSTANCIEL D’ËTAT, (الخال)‎ est un nom em- 
ployé au cas direct, expliquant ce qu'il y a de vague dans la 
maniere d étre. 

Exemples : 
. جاء زيڭ راكبا‎ vent ads EQUITANTEM, Zaid est venu 
a CHEVAL. 
رکبٹ البرس دسروجا‎ inequitavi EQUUM strato INSTRUCTUM, J'ai 
monté le cheval SELLÉ. 
لفیت مرد الله راکبًا‎ obviam habui Abdallah EQUITANTEM , j ai 
rencontré Abdallah a cHEvAL, et autres 
constructions analogues. ۰ 

Le nom ou terme circonstarnciel d’état est toujours tn mot 

indéterminé, qui se place è la fin de la proposition ; le nom 


auquel il se rapporte, au contraire, est Constamment déler- 
miné 37. 
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|۸ و‎ SECTION V. 
DU SPÉCIFICATIF, 


OU NON DE L'ESPÈCE. 


Le SPECIFICATIF est un mot employé au cas direct, servant ã 
préciser ce qu'il y a de vague dans la nature des objets. 


Par exemple : 


ٍ HECE 


stillavit Zaîdus SUDOREM, Zaid dégout-‏ اھ زید رفا 
talt de sueur.‏ 


| ١ نما یکر شما مييه‎ dehiscebat Bekrus PINGUEDINEM, Bekr 
crevait de graisse. 


bonus erat Mohammedus ANIMAM , Mo-‏ ات مڪ ا 
hammed. était bon dame, (locutioIne‏ 
signifiant : Mohammed était satisfait‏ 
et rassuré).‏ 


emi vigenti SERVUM 38, j'ai acheté vingt‏ شه ر مشر ین لا 
esclaves.‏ 


possedi nonaginta OVEM, Jj’ ai possédé‏ ملکتٹ السعین َة 
quatre-vingt-dix brebis.‏ 

2 2 ا کر رو © 4 ٤و‏ 

Î Sıj Zaîdus nobilior qum tu PATREM, Zaid‏ کرم منک با 

esl plus noble que toi par son pêre. 


pulchrior quûm tu FACIEM, plus beau‏ أجیل م فن وکا 
que toi de visage.‏ 


Il n'est employé que d'une manière indélerminée, et ne se 
place qu'a la fin de la proposition. ۰ 
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SECTION VI. 
DE L' EXCEPTION. 
Les particules d’exception sont au nombre de HmuıT, savoir : 


الا 


exceptê, si ce nest que. 


حاشا 
se met au cas direct‏ ك Fz. Le nom de la chose exceptée par‏ 
lorsque la proposition est affirmative et complête 39.‏ 


Exemples : 


9G 


surrexit turba preter LaiDuu , le monde‏ فام الوم 1 ر ردا 
s'est levé excepté Zaid.‏ 


gU 


exivit homines przter AuRUum, tout le‏ ج الاس | عپرا 
monde est sorti excepté Amr.‏ 

XZ. Si la proposition est négatiye et complête, on peut faire 

accorder en cas le nom qui suit الا‎ avec celui qui le précède, 


en le considérant comme un permutati/, ou employer le cas 
direct, èa cause «le Texceplion. 
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Lo non surrexit ullus, nisi ZAİDUS‏ فام أحد ا 
vel ZaiDuu , personne ne s'est‏ 
levé si ne n’est Zaid.‏ 


IXI. Si la proposition est incompléte 40, le nom de la chose 
exceptée subit influence des régissans grammaticaux. 


Exemples : 


KE 1 فام‎ lL non surrexit (ullus) nisi Zaibus, il ne s'est 
levé (personne) que Zaid ; 
ضربٹ آ۱ ز ددا‎ LÛ non verberavi (ullum) nisi ZAiDUuM , je n'ai 
frappé (personne) que Zaid ; 


GA“ 9 


e 1 مررت ررت‎ lL non perrexi (propè ab ullo) «isi propê ¢ 
Zaido, je n'ai passê (auprès de personne) 


qu’ auprès de Zaid. 
+ 


EV. Le nom de la chose exceptée par un des mots : فير‎ 
سوا د سوی‎ nê peut se mettre qt’au cas indirect 44. 


v. Quant au nom précédé de Ik, Xs ou Ll on peut le 
mettre au cas direct ou au cas indirect 43. 
Exemples : 


surrexit celus prater ZAIDUM vel‏ فام الفوم خا خلا ربدا أ زبد 
Zaipı, l’assemblée s’est levée ex-‏ 
ceptê Zaid.‏ 


ف ٫ے‏ 


lis extra AuRuu vel Aunı, excepté Amr.‏ مرا آو عمر 


گی ر 


excepto ZAiDUn vel ZAaibr, exceplé‏ اشا زد EF‏ أو زید 
Zaid.‏ 


١ صسییفه‎ 
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SECTION VII. 
DE LA NÉGATION Yl. 


On doit observer que ک‎ gouverne au cas direct, Sans tan- 
ouin, le nom indéterminé qui le suit, lorsque ce nom est 
placé immédiatement après YS, et que cette particule n'est 
point répétée 43. 

Exemple : 


j non HOMINEM in domo, il n'y a pas d' homme‏ جل ه و ې الڌار 
a fa maison.‏ 


Mais 8i le nom indéterminé gouverné par ا‎ ne suit pas 
immédiatement cette particule, on doit Ie mettre au nomi- 
nalif avec le tanouin, et répéter ¥ (sil y a deux objets dont 
On nie Fexistence). 

. Exemple : 
بي الڌار رکل و امراق‎ Y nec in domo VIR, ec MULIER, il n'y 


a dans la maison ni homme ni 


femme. 


Quand la particule ¥ (suivie immédiatement du nom) est 
répétée, on peut Iui conserver son action régissante (au Cas 
direct sans tanouin) ou Pen dépouiller. 


Exemple : 


Î nec vıRUM in domo, nec MULIERENM ,‏ کل بي الذار ¥ امراق 
il n'y a pas d' homme dans la‏ 
maison, ni de femme.‏ 

Vous pouvez dire aussi : 


SE, و‎ a و‎ ۰ 
رجل بی الدار و امراق‎ ¥ n0 ve i domo, nec MULLER. 
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SECTION VIII. 
DU NOM DE L'OBJET INTERPELLÊ. 


VOCATIF. 


Le nom de l'objet interpellé est de cinq espèces : 
1° Le nom propre simple 44 ; 


2o Le nom commun indéterminé s’appliquant néanmoins ã 
un être spécial ; 


يبه |) 


3° Le nom commun indéterminé ne s’appliquant pas ù un 
être spécial ; 


4o Le nom en rapport d’annexion avec un autre ; 
5° Le nom assimilé au nom en rapport d’annexion. 


Les deux premiers se mettent au nominatif sans tanouin : 
Exemples : ) 
1١ يا زد‎ ۵ 2! 
20 ر‎ li û homme ! 
Les trois autres ne s’emploient qu’au cas direct. 


Exenıples : 


30 ا رجلا‎ hê, l'homme ! 


Abdallah !‏ ۵ با مب الله 4 


5٥ یا العا جالا‎ 6 toi qui gravis les montagnes ! (0 ASCEN- 


DEN'TEM monles 1) 


|١ صتمية‎ 
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SECTION |X. 
DU NOM DU MOTIF. 
C'est un nom au cas direct employé dans le but d’indiquer 
le motif pour lequel l'action a été faite. 
Exemples : 
فام زد اجلالا لعمرو‎ Zaid s'est levé par respect (REVE- 
RENTIAM) pour Amr ; 
کر ا ر و کو‎ : 
فصدانکٹ ابتغاء معرووکفگ‎ زe‎ suis venu vous )rouver dans |e 
1 désir d’obtenir vos bienfaits. 


SECTION X. 
DU NOM DE L’OBJET QUI A PARTICIPËÊ A L'’ACTION. 


C'est le nom au cas direct exprimant un être qui a fail 
action en même temps que le sujet. 


Exemples : 


9 ۶, مہ یں‎ 
الامير و رڈ‎ zl advenit Dux simul et corıas, le général 
est arrivé, et en même temps l'ar- 
mée; 


e‏ دن سم ن و ر 
ي ۹ 2G‏ ⁄ 
"eu s'est égaاisée avec le morceau (le‏ استوی ألماء ال 
hois (indicateur du niveau).‏ 


Quant a l'attribut de کان‎ ainsi qu’au sujet de ان‎ et de 
leurs analogues, il en a été question au chapilre des Noms 
essentiellement au nominatif. On y a parlé également des 
appositifs ou mots dépendans. (Voir p. 12 et suiv.) 


36 ` DJAROUMIYA. 


۰ CHAPITRE VII. 
DES NOMS ESSENTIELLEMENT AU GAS IMDIRECT. 
Le CAS INDIRECT a lieu (dans les noms) en trois circonstances : 


1o Par l'influence directe dune particule ; 

2° Par le rapport d'annexion (Tiber Petri); 

3° Par un rapport de dépendance avec un nom en annexion 
(liber Petri sapientis). 


z. Les mots qui se mettent au cas indirect par les particules 
sont les noms soumis a influence des prépositions suivantes : 


quantüm, (combien... que de...) ;‏ رب ex, (de);‏ ص 
ad, (vers); qy in, cum, per, (dQans, avec, par) ;‏ أل 
sieut, (com) ;‏ ك abs, (de);‏ عن 

pro, propter, ob, (pour, û cause);‏ ل super, (sur);‏ مَل 


in, (dans);‏ کک 


Ou des particules de serment, qui sont : 


per, (par);‏ ت 


ل 


Ou enfin du ر‎ signifiant combien de... ; de مد ا6 مل‎ 
depuis que.... 
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XE. Les mots qui se mettent au cas indirect par lI annexion 


sont, par exemple, l'expression غلام زد‎ servus ZaiDı, "esclave 
de Zaid. 

Ils se divisent en deux classes : 

1o Ceux qui renferment l'idée de la préposition J (apparte- 
nant ù); 1 

2° El ceux qui impliquent idée de j, ez, (tire de... 

Les mots au cas indirect par le sens (possessif) de ل‎ sont 
(comme ci-dessus) لام زد زید‎ lesclave de Zaid, c’est-aù-dire 


l'esclave appartenant ù Zaid.. 


Ceux qui renferment idée extractive de y2 sont, par €x.: 


un vêtement de soie (tiré de la soie);‏ وت خز 
® 
une porte de platane indien ;‏ باب ساج 


ټ 


ٍ 8 ٤ 1 
خانم حد ید‎ un anneau, une bague de fer 45. 


NOTES 


DE LA DJAROUMIYA 


D'après les deux commentaires de Khûled-el-Azhari (1); celui de 
Mohammed ben Ya'la El]-Haçani (2); la glose de Abou-Beke 
ben Isme’ll El]-Chenouani, intitalée Ta’lik El-Dorrat El-Che- 
nouaniya (3), et d'après l'appréciation du’ traduoteur. 


سسس و ر 7 س مه 
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L’auteur de cet opuscule très-célèbre, encore usité aujour- 


d'hui dans tous les pays musulmans, et qui est ù la langue 


arabe è peu près ce qu'a été ù la nêtre la grammaire de Lho- 
mond, vivait dans le 13° et le 14e siécle de notre ère; il est 
mort en 723 (1324 de J.-C.). L'épithète de El-Sanhddji mon- 
tre qu'il appartenait èڍ‎ la tribu berbère de Sanhddja, une 
des nombreuses fractions de celle des Beranès. 


(1) Ms. 311 de la Biblioth. d'’ Alger, in-4°. — (2) Même ms. — (3) Ms. 
18, in=-8e. 
4 
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Voici un fragment de ce que dit Ebn-Khaldoun sur le nom 
et l'origine des Sanhddjites : 


واما ذكر نسّبهم جانهم من ولد صنهاج وهو صناك بالصاد المشمة 
بالزا. ا س الجيم ا ان العرب عربته وزادت 
ہیہ الھاء ہیں النوں ولال جصار صنهاج وهو عدد نساية البربر 
من بطون البرانس من ولد برنس من بر وذکر اہن الکلبى 
والطبرى انهم وكتامة جميعا من حمير ٭ ويها نفل الطبرى رع 
ن ي 
ابن فیس 


N E Quant èڍ‎ leur origine, ils descendent du fils de 
S'anhadj, qui n'est autre que Sandy, prononcé avec un ص‎ 
. légèrement mélangé avec le j, ainsi qu’avec le AS s’appro- 
chant du „. — Les Arabes, en adoptant ce mot dans leur 
langue, y ont ajouté le » entre le ن‎ I'1, et le mot est ainsi 
devenu .صنهاج‎ 

« Ce E d'après les biographes berbêres, était issu 
des familles des Barûnès, descendans d’Ould-Bernès, issu de 
Ber. — Ebn FEl-Kelbi et El-Tabari prétendent que ces popu- 
lations, .ainsi que les Katama descendaient toutes de Himyar. 

« Selon Tabari, dans son Histoire, Sanhadj serait fils 
d'’Yçoukdan , fils de Maizour, fils d'’ El-Fend, fils d'Ifrikès, fils 
de Kais. » 


Ebn-Khaldoun indique encore plusieurs autres généalogies 
qu'il est inutile de rapporter ici ( Voyes la partie des ceuvres 
de cet auteur, éditée et traduite par M. le baron M. G. de 
Slane, t. I, p. 104 el suiv.). 


DE LA DJAROUMIYA . 41 


Les tribus de Sanhddja sont disséminées dans toute la 
contrée occidentale de Afrique; on en trouve encore des 
restes enlre autres lieux aux environs de Bougie. Elles ont 
été jadis fort puissantes et ont régné longtemps, notamment 
è Bougie (les Benou-Hammdd), de 387 ù 547 (de 997 è 1152 de 
J.-C.). (V. Abou’lféda, Annales Moslem., t. II et II; — Geogr. 
d’Edrissi. — Léon I'Africain). 

Quant au surnom de Djourroumi, ou El-Djaroumi, duquel 
Fouvrage a pris son nom de Djaroumiya, que nous lui avons 
eonservé, il doit, suivant quelques-uns, s'écrire et se pro- 
noncer Ebn-Adjourroum. C'est un mot berbère signifiant, 
dit-on, un religieux fakir ou souf. , 

` El-Chenouani, dans le Ta’ lik El-Dorra (ms. 78), détermine 
ainsi le nom de l'auleur : 


وسۇلبها فوا اع الان ن ر 
الصنهاجى الشهير بابن ءاجروم بهمزة مبتوحة بعدها الى ثم جيم 


وکانں عالما الا حکی عنہ آنہ صنی هذه المفدمت تجاه 
الت الشربعة ) 


« auteur (de la Djaroumiya) est le cheikh Abou Abdallah 
Mohammed hen Mohammed ben Dûoûd, connu sous le nom 


J e Ben Adjourroum, écrit par hamza avec et suivi d'f; 


puis „ avec ُ, ر‎ redoublé accompagné de ” . Dans la langue 
des Berbères ce nom signifie religieux soufi (ascète). 

« Ben Adjourroum était savant et: pieux. On prétend qu'il a 
composé son ouvrage en face du temple de la Mekke. » 
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L’asserlion d’El-Chenouani, quoique fort respectable, est 
conjecturale, et n'offre pour nous, comme la plupart des 
étymologies données par les Arabes, aucune garantie d'exac- 
titule ; El-Chenouani n’explique pas, d'ailleurs, sur quelle 
base il s’appuie. C'est pourquoi nous avons consulté sur 
le surnom d'’Adjourroumt, un de nos amis, savant pratique 
et profond, spécialement versé dans la question, et capable 
d’émettre sur ce mot des idées d'un grand poids. 

C'est M. le colonel Hanoteau, auteur de travaux fort 
exacis et d'une remarquable originalité sur les idiomes her- 
bères ; actuellement, et pour la seconde fois, commandant 
supérieur de.Fort-Napoléon, centre de la Kabilie algérienne. 
M. Hanoteau nous communique des appréciations fort judi- 
cieuses, que nous reproduisons ici, sans trancher davan- 
tage la question. 


« Je connais bien en Kabilie, » dit M. le colonel Hano- 
teau, « le mot aguerroum ; mais il veut dire gros morceau de 
bois, et non fakir. Je connais aussi la famille kabile iguerrou- 
men, au singulier aguerroum. Ce mot, en passant du kabile è 
I'arabe, devient tout naturellemenl adjarroun. Rien ne s'op- 
pose ù ce qu'on n'admette qu'une famille de ce nom ait été 
composée de marabouls fakirs ou soufts, et que le cheikh 
imam en ait fait partie. — Peult-être encore ces marabouts 
êtaient-ils des fakirs-soufis si parfails, que Jeur nom devint 
le synonyme d’ascète; mais tout cela me parait tiré de fort 
loin. 

«u Voici, je crois, ce qui serre de beaucoup plus près l'éty- 
mologie : — {l1 y a chez les Beni Dja'd de la subdivision 
d'Aumale, et dans la tribu des Sanhadja, ou au moins tout 
auprês, une zaouia appelée guerrouma. Ecrivez ce mot en 
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caraclères arabes, et vous mettrez, pour ainsi dire, malgré 
جرومی ,8ا۷۵‎ ۰ 

« Maintenant, le vénérable cheikh était-il natif de Guer- 
rouma, ou avait-il fait des études en Fécole de ce nom? L'ad- 
jectif اجرومی‎ peut vouloir dire Fun et l'au(re. Mais, puisqu'il 
appartient è la tribu des Sanhadja, et que Guerrouma est si- 
tuée sur le territoire de cette tribu, il me semble tout naturel 
d’adopter la première hy pothèse : elle a, du reste, l’avantage 
de renfermer implicitement la seconde ; car, si le cheikh était 
né ã Guerrouma, grand centre d'études, il avait dû aussi y 
prendre ses degrés. 

« Je vous présente ces deux hypothèses, parce que je ıe 
suis pas sûr qu'il n'existe pas une autre Guerrouma dans 
Ouest (1). : 

« Autre hypothèse : Guerrouma ne serait-il pas la forme 
. arabe du berbère Iguerroumen, nom des marabouts proprié- 
laires de 'école qui porte ce nom? Dans ce Cas جرم‎ serait 
un nom de famille. 

«a Vous avez donc èڍ‎ choisir entre les trois appréciations 
` SuIvantes : 

a 1° Abou Abdallah, etc., de la tribu des Sanhaja, et natéf 
de Guerrouma ; 

« 2° Elève (ou professeur) de Uécole de Guerrouma ; 

~ 3o De la famille Aguerroum. 

« La première me paraiît la plus rationnelle. » 


On peut consulter aussi la Bibliothèque orientale de d’ Her- 
belot aux mots Agram et Giarouniah ; mais la question n'en 
est pas plus décidée. 


(1) Diverses localités en effet, nous affirme-t-on, portent ce nom. .. 
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Les Arabes définissent la proposition ( اكلا‎ : « un effet 
vocal basé sur des sons alphabétiques, composé de deux mots 
et plus, exprimant une idée OH PIE, en rapport avec J'in- 
tention de celui qui parle. » 

Suivant eux, toute proposition exige quatre conditions : 
10 les sons vocaux alphabétiques ; 2° la réunion (réelle ou 
` virtuelle) de deux mots au moins; 3o un sens complet; 4° une 
intention; comme, par exemple : ريد انم‎ ZAÎDUS STANS, 
(Zaid (est) debout). 

Ce qui revient au principe de grammaire générale, que 
Loute proposition se compose dun sujet et dun attribut, 
c’est-a-dire de deux termes énonçant I’existence d'un être 
quelconque subissant un état ou exerçant une action. En cer- 
tains cas, dans l'expression d'un ordre, par exemple, la pro- 
position, bien que formée d’un seul mot, n'en renferme pas 
moins la double idée d'un sujet et d'un attribut. Si on dil 


en français va, mange, cours; en arabe اذه اجر کل‎ la 


pensée se rattache û la personne ã laquelle on parle et 
l'action qu on indique : C est comme si l'on disait sois allant 


) کر جارد ڌ| sois courant‏ — ک‌ اکل sois mangeant‏ — ک ذاهبًا 


i mots va, mange, €C., TT eux-mêmes la 10l8 
idée du sujet et de Fatiribut. 
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Le mot ڪرو‎ qui signifie lettre alphabétique, signifie aussi 
particule, c’est-a-dire, suivant les Arabes, toul mot qui n'est 
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ni nom, ni verbe. Afin d’éviter I'amphibologie, le texte porte 
والحرو ی جاء لمعنی‎ et la lettre venant pour le sens, non le 


caractère alphabétique, qui est seulement un signe et n'ex- 
prime par lui-même aucune idée. 


فال الازھری رحمہ اللہ واحترز بفولہ جاء لمعئنی عن حرو 
التھچی اذا کانت اجزاء کلمت کزای زید ویائہ ودالہ لا مطلفا 
لان حرو التھتچی اذا لم تکں کذالک بھی اسہاء لمعان 
جيم مشلا اسم جه والدلیل على انها اسم فبولها لعلاماث کلاسم 
البافی | 


« Le commentateur Khaled El-Azhari (que Dieu lui fasse 
miséricorde 1) fait cette observation : — L’auteur, dit-il, veut 
éviter ici toute confusion avec le même mol حر‎ 6 
aux caractères alphabétiques ou lettres, pris comme élémens 
des mots: par exemple, le j, le 4 etle 2 du mot Jy j. Mais 
il ne les exclue pas absolument de toute idée substantive ; car 
les lettres alphabétiques elles-mêmes, 1orsqu’elles ne sont pas 
prises comme simples élémens, sont de véritables noms sub- 
stantifs exprimant une chose ou une idée saisissable. Un ج‎ 
par exemple, est un nom; et la preuve, c’est que ce mot peut 
avoir tous les indices du nom. Vous dites : j'ai écrit un ڏج‎ ce 
ج‎ vaut mieux que votre دج‎ et ainsi du reste. » 


Ce que les Arabes nomment حر‎ ou particule, équîvatt 
donc èڍ‎ ce que nous appelons article,. adverbe, préposition, 
conjonction et interjection. I1 faut observer que dans un três- 
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grand nombre de cas,:les prépositions et surtout les adverbes 
sont exprimés en arabe par des noms; qu’alors ils sont raugés 
dans cette dernière classe, el ne peuvent être désignés par le 
mol) .ر(‎ Il y a quelque chose d'analogue en français, 
quand on dit, par exemple : j ai passé DEVANT quelqu un OU A 
cûTÉ de quelquw un ; seulement les mots devant et cûté sont 
appelés chez nous prépositions, bien qu'ils sojent de véritables 
noms. Les Arabes les nomment termes circonstanciels de lieu, 
de temps ou d'état. (Voyez chap. VII, sect. ıı, pages 28-29.) 
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Les Arabes n’ont que trois cas : le premier répond au no- 
minatif des Latins, le second ù Paccusatif et quelquefois ù 
l'ablatif absolu: il indique influence d’un agent sans aucun 
intermédiaire; le troisiéme, au génitif, au datif, et ù labla- 
tif: il indique I'action d'un nom sur un autre, ou d’un verbe 
sur un nom par l'intermédiaire d’une préposition. 

Pour ne point introduire plus de cas que les Arabes n'en 
reconnaissent, nous avons adopté ici les (rois dénominations 
«de NOMINATIF, — CAS DIRECT (accusatif), — et CAS INDIRECT 
(génitif, datif et ablatif). 


DEÉEOLINAISON 


` ET PRINCIPES FONDAMENTAUX DE LA SYNTAXE. 


Leur emploi en arabe est fort simple. Lé nomıNaTır est le 
cas des mots qui ne subissent aucune influence, çomme زد‎ 
Zaid, الرجُل‎ homme. 

Le cas DIRECT sS’ applique aux noms qui subissent directe- 
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ment l'influence d’un verbe exprimé. ou d'ùn agent quel- 
conque sous-entendu. Par exemple : 


ob / 


fecisti bonum ,, VOUS avez faiftanê boiie ceuvre ;‏ عت خیرا 
intravi domum, je suis entré (dans) une maison ;‏ ا دا را 


au lieu de ٻي دار‎ eT intravi in domo. 


Enfin le CAS INDIRECT est exigé par Jl’action d'un nom ou 
d'une préposition quelconque sur un nom, comme : 


er adi, 1e livre de Zaid;‏ كياب زێد 


veni er urbe, je suis venu de la ville.‏ جdu‏ ص البلّد 

Il faut observer que tous les noms @déterminés, c’est-a-dire 
indiquant un objet précis, comme JjI homme, ا الرس‎ 
cheval, se déclinent par la voyelle simple (”) (°) (,); et les 
mots tndéterminés, c’est-ùa-dire exprimant un être quelconque 
dans l’espèce, رل‎ un homme, برس‎ un cheval, prennent la 
voyelle double (<) (°) („) qui ajoute le son d’n au son qui lui 
est propre: ce qui se nomme en arabe yı action. de 
prononcer par J (n). 
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Cette définition du verbe par auteur est fort obscure, el 
serait inapplicable en bien des cas. Les commentateurs arabes, 
qui cherchent presque toujours èù justifier sans trop d examen 
tous les textes qu'ils expliquent, n'ont pu s'empêcher ici de 
rétablir ce qu'il y a d'inexact ou d'incomplet. El-Haçani, par 
exemple, après avoir exposé que le verbe ne peut être con- 
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stamment distingué des deux autres espèces de mots par les 
moyens qu’indique I'auteur, définit ainsi le verbe: « Un mot 
présentant par lui-même un sens û esprit, et û la forme du- 
quel on reconnait idée du passé, du futur ou du présent 
tandis que le nom ne peut renfermer dans sa signification cette 
idée particuliêre du temps. » 


واں شت فلت البعل کلمۃ ندل على معنی رع نیسها وی 

ملہ زان 

«a Vous pouvez dire, si vous voulez, que le verbe est, un 
mot indiquant par lui-même une idée (d’action ou d'état) et 
faisant comprendre par la forme de l'expression qu'elle est 
passée, future ou présenle. — Vous pouvez dire aussi, ù pro- 
pos du nom substantif, qu'il ne communique par lui-même 
aucune acception du temps. » 

Quant aux signes matériels qui doivent, suivant auteur, 
faire reconnaître le verbe au milieu des aùtres mots, comme 
س 6| فک‎ préfixe et سوپ‎ ils ne sont pas constamment cer- 
tains, et sont loin d’être employés devant tous les verbes ; 
ainsi le mot ,فأك‎ par exemple, est quelquefois un nom qui 
veut dire su/fîsance wa , et il se place alors devant des 
substantifs ou des pronoms, comme quand on dit : 


Sr cr cC 


I 
` Suffsance de Zaid un dirhem (Zaid a assez d’un dirhem). : 


J'ai asses de ce que j ai recu de la Providénce. 
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De même aussi, tout mot précédé d'un س‎ 1 des trois 
lettres gw peut bien n’être pas un verbe. 

Pour nous, nous élablirons dune manière générale, comme 
marques extérieures les plus ordinaires du verbe arabe , la 
présence èù la fin du mot: 1° de 1a lettre ت‎ djezmée, ou 


ponctuée de Tune des trois maniêres ;ت‎ — 2 des deux 
lettres Î, j — 3° d'un gj, Sit seul aprêés la derniére.radicale, 
soit précédé de „. — Au commencement, une des quatre 
lettres ن و‎ ک٠‎ Malgré cela, on doit observer que le 
plus sûr moyen est d’apprendre la conjugaison. 

Quant è la définition du verbe dans la langue arabe, qui 
n'a pas Iinfinitif, nous dirons que l'on désigne ainsi un mot 
représentant une action faite ou un état subi par un sujet qui 
parle lui-méme, auquel on parle, ou duquel on parle, avec 
Pidée indispensable de Pune des trois pértodes du temps : passé, 
présent ou futur. 
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On a vu ci-dessus. (Note 3) ce que les Arabes entendent par 


. la particule. La définition qu’en donne Fauteur est très-suc- 


cincte. Pour comprendre lI’ idée qu'il a voulu émetitre, il faut 
se rappeler que les Arabes classent tous les mots, dont nous 
admettons neuf espèces, en trois calégories principales : 1° le 
NOM , qui comprend le substantif, Tadjectif, et le pronom ; 
2° le VERBE, qui-réunit tous les mots indiquant un état ou 
une action avec l’idée d’un temps et d’ une personne ; 3° et la 
PARTICULE, qui renferme alors les-‘cinq autres espêèces de mots : 
Particle, Fadverbe, la preposition, la conjonction et Tinter-= 
jection. L'appréciation de cette classification des Arabes est 
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essentielle ù conslater pour I'analyse et la comparaison des 
principales règles. 

Quant è I'ordre dans lequel sont énoncées les parties du 
discours, voici un passage d’El-Haçani qui indiquera les di- 
verses opinions èã cet égard, et qui pourra donner une idée de 
esprit de critique et d’ observation des commentateurs mu- 
sulmans. 


الاد رحمہ الله انہ فذم اسم على البعل نہ اصل من 
جھۃ انه یخبر بہ ویخبرعنه مثال کاخبار به زید فانم ومغال 
#اخبار عنه فام زید واتی بعده بالبعل کانه نفص عن درجته من 
جھةانہ یخبر ہہ وا بخبر عنہ جمثال ااخبار بہ فام زید 
و بجوزاں یبر عنہ لا تفول مٹلا فام ام کن معناه ۷ یعطی 
ذالک واخر الحری لانه ۷ یخبر به ولا بخبرعصنه وان شئت 
فدم اسم لانه مشتف من السو وهو العلو ولارتباع على مذهب 
البصريين بوجب تفديمہ لذالك واخر الحري انه ماخوذ 
من حری الشی وهو طربه بلم يبق للمعل مرثبت ال الوط 
وهذا انما يرب على مذهب من يرى ان الواو العاطبة تفتضى 
الترئيب وهو خلاي سيبويه واكثر النحوبين الشعقفين انه فال 
رجه اللہ لوفلت رایت رجلا وحہارا لم تجعل للرجل رم تقد ہك 
ااه على الحہار مرتبد کن الواو لبطلف الجيع اصل بلیس لاحد 


الاجزا الثلائة مزية رع تفدييه على الاخر 
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» auteur, dit El-Haçani, a énoncê le xom avant le verbe 
parce que le nom est un élément plus parfait du discours, 
en cela qu'il peut avoir un attribut, et servir lui-même 
d'attribut. Exemple de nom ayant un attribut : زید فام‎ 
Zaidus stans. — Nom: servant d'attribut : dڍıj فام‎ stetit 
Zaidus (1). 

» II énonce en second lieu le verbe, parce que la puis- 
sance de cet élément est d'un degré moindre que celle 
du nom, puisque le verbe peut avoir un attribut mais n'en 
peut jamais servir. En donnant un attribut au verbe, vous 
dites, par exemple : dı j فام‎ (grammaticalement, d'après l’ap- 
préciation arabe : stetit stans unus, et ille Zaidus); mais 
yous ne pourriez dire فام فام‎ (stetit ipse stetit, parce que 
le sens ne le permet pas. 

» L'auteur place la particule en troisième et dernier lieu, 
parce que cet élément ne peul avoir un attribut ni en rem- 
plir la fonction. 


(1) Pour comprendre cette appréciation grammaticale purement arabe, 
il faut savoir : 1° que l'adjectif, verbal ou autre, ainsi que nous l'a- 
vons dit plus haut, est compris dans la catégorie du nom; — 2° que 
dans la construction de la phrase on exprime d’abord le verbe, qui 
d'après les Arabes, — renferme toujours une idée pronominale repré- 
sentant le sujet, — et lon mentionne ensuite le mot considéré chez 
nous comme sujet, mais qui pour les Arabes est alors un attribut. 
Dans I'exemple Jı فام ز‎ le verbe فام‎ troisième personne, est censé 


renfermer comme sujet le pronom اهو‎ 1 le nom d’action ڪlé‎ c'est 
comme s’il y avait فام فا م هو فام‎ — Le mot ز رد‎ alors regardé 


comme attribut : la proposition complète, d’après ce système, revient 
فام فام هو زد : اء ۾‎ — Voir De Sacy, Gramm.., t. IH, PD. 98. 


¢ 
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» Si vous l'aimez mieux, nous dirons que l'on a placé 
le nom اسم‎ a la têle des élémens du discours, parce que 


ce mot est dérivé de şyw, qui signifie altitude, élévation, 
selon la doctrine des grammairiens de Basra. En vertu de 
cette signification ¢levée, il convenait de le placer avant 
les autres. — La particule a élé classée au dernier rang 
parce que son nom ر‎ rappelle Tidée de « حرېی الشى‎ 
le bord de la chose, c’est-ù-dire, Fextrémité ou le bout. 
Par suite de cette disposition, il ne restait au verbe d’autre 
place que le milieu. 

» Mais tout cela n’est admissible que pour ceux qui con- 
sidéreraient dans la nomenclature, la conjonction copula- 
tive gy comme impliquant le classement, ce qui est contraire 
a l'opinion de Sibawaih, et de la plupart des (autres) gram- 
mairiens les plus dignes de confiance. Si vous dites, re- 
marque Sibawaih, رایت ن جلا وحمارا‎ j ai vu un homme et un 
dûne, en énonçant Fhomme avanl dne, vous n’établissez par 
cela aucune idée de priorité de homme sur l'ane, parce 
que le ڪھ‎ (Er) indique d'une manière absolue la réunion. 
— En conséquence de cette observation, il n’y a donc dans 
l'énonciation des trois élémens du discours, aucune inten- 
tion de placer un avant autre. » 

On lit aussi sérieusement qu'on le peut ces appréciations 
naives et gravement consciencieuses; elles sont faites avec un 
labeur digne d'un meilleur emploi ; mais on regrette de voir 
les plus nobles facultés de Pespèce humaine aboutir — faute 
dune meilleure direction — ù d'aussi puérils résultats. 

El-Chenoudani compte 70 particules, savoir : 13 formées 
d'une seule lettre; 24 de deux lettres; 19 de trois lettres ; 
13 de quatre lettres et une de cinq lettres. 
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La déclinaison consiste en des désinences représentées 
par-des voyelles ou des lettres ajoutées aux noms Ou aux 
verbes, et. indiquant leur relation avec les autres mots 
comme sujets ou comme complémens; par exemple : 


رګ 


Zaid a dit (nominatif) ;‏ فال زدد 
j'ai achelé un champ (cas direct) ;‏ اشر بت ارا 


d'’Amr (1) (cas indirect).‏ من غەرو 


Les voyelles qui terminent les mols Jij — عمرو - رسا‎ 
sont les signes de la déclinaison. Elles peuvent, comme on le 
voit, prendre les trois formes (7) (°) (,) suivant le cas du mot, 
qui alors subit une DÉCLINAISON RÉELLE ( .)عراب بز¡‎ 

Mais certains mots, tels que les pronoms personnels et les 
noms terminés par le J quiescent pe un fath’a, que les 


grammairiens arabes nomment أك اضر‎ alif bref, ne peu- 


vent prendre les voyelles de la déclinaison. L’influence des 
divers agens qui les gouvernenlt n'est donc appréciable que 
par le sens:et non par la terminaison du cas, puisqu’ils sont 


indéclinables. 


On dit alors que la déclinaison de ces mots est VIRTUELLE, 
cCest-a-dire n’a lieu que dans la pensée et par rapport û la 


Sen 
(1) Le nom propre عمرو‎ Amr, s’ écrit avec un و‎ ã la fin au nominatif 


et au cas indirect, pour qu’ on puisse le distinguer de "e Omar. Ce و‎ 
n'est rien autre chose qu'une lettre d'orthographe; il se piace. même 
après la voyelle de la. déclinaison. 
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signification relative. C'est ce que les grammairiens nomment 


DÉCLINAISON VIRTUELLE.‏ اغراپ فد یری او معنو 
Exemples :‏ 
Yah'ya a dit (nominatif) ;‏ فال یی 
j'ai vu Mouça (cas direct);‏ رات موسی 
chez Aîça (cas indirect);‏ عند شی 


il redoutait ( verbe au nominatif. Voir Ci-après‏ کان شی 
Note 8).‏ ° 

Les diverses périodes d'une même phrase sont soumises, 
dans l'analyse arabe, ù la même appréciation que les mots : 
on dit, par exemple, que tel membre de phrase est VIRTUELLE- 
MENT au nominatif, au cas direct ou au cas indirect, suivant 
son rapport è tel autre membre, ou J'influence qu'il subit. 


Le mot لظا‎ du texte, signifie, ù la lettre, dans la pronon- 


< 
ciation, et le molt ديرا‎ veut dire dans le sens. 
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Le verbe en arabe, subit ã l'aoriste dans la voyelle dési- 
nentielle un changement analogue èڍ‎ celui du nom : c’est ce 
qui a fait dire aux grammairiens arabes, par assimilation , 
qu'il se déclinait. . 

Voici en quoi consiste cette déclinaison : 

L'aoriste, ù toutes les personnes du singulier, moins la 
deuxiêème féminine, est terminé par le ( ) ù l'indicatif, et par 
le (ً ) au subjonctif, de la même manière que le nom au no- 
minatif et ù I'accusatif (cas direct). C'est d'après cela que l'on 
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a admis par analogie dans Uaoriste, la dénomination de nomi- 
natif et d’accusatif. 

Lorsque ce mode exprime une condition, un ordre ou une 
défense, etc., la voyelle finale est remplacée par le djezm ou 
sokoun ; et si le verbe est défectueur, la dernière radicale se 
retranche : c’est ce que Yon indique par le mot apocope. 


Exemples : 


NOMINATIF. ( Indicatif.) 
يفول العبّدٌ‎ 1e serviاeur‎ di; 
AcCUSATIF. ( Subjonctif. ) 


2 
o 


4C cE, &. 
ِز رید أن نجلس‎ veııx que vous vous asseyiez ; 


. 


( Conditionnel.) 
س بحسنگف‎ (si) quelqu'un vous fail du bien, 
( Impératif et prohibitif.) 


du bien da-‏ uiا-aites‏ احسنہ اکر وک تظلم اخدا 


vanlage, et ne lésez jamais personzıe ; 


APOCOPE. ۰ 


Avec le verbe défectueur. 
او اخش عَذاب الل‎ 1 craignez le chatiment de 
( Dieu. 


eد‏ رغ 4 


٠ E ٤ ۰ 
Dans ce dernier exemple, اخش‎ est pour .اخشی‎ On a re- 
5 
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tranché le J ù Tapocope, parce qu'il élait quiescent et devait 
en outre porter un dje3zm. 

L’apocope amènce aussi, dans les verbes concaves, le retran- 
chement de I’, du „ ou du J quiescens. 

Quelques particules exigent Fapocope; il en est question 
dans le texte. V. p. 11 et 12. 


Nore 9. — Page 3. 


۴a۲ 15 الفعل الذى ل بتصل باخرة شی کا0"‎ 1٥ ذ) مء‎ 
I'aorislte) d la fin duquel aucune chose na été jointe, auteur 
veut désigner toutes les personnes de Faoriste où la dernière 
radicale est la dernière lettre du mot, c’est-a-dire, dans tous 
les verbes réguliers : 


rus le, 
La 3e personne sing. masc. Jزaaı‎ son fém. ئععل‎ 


” 
. 2 
La 2e personne masc. sing. Jali 


La {re personne sing. أقعل‎ 
La {re personne plur. نفل‎ 
Toutes les autres personnes sont termiuées par les dési- 
nences: — du féminin singulier de la 2¢ personne; — 
آن‎ du due1; — و‎ du pluriel masculin , — et y du pluriel 
féminin. 
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Les Arabes désignent par les cinq noms, cinq mots formés 
de racines défeclueuses, que l'on décline par la lettre de pro- 
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۰ ۰ 8 + & 
longation au lieu de la voyelle brève, ce qui se nomme اشباع‎ 
saturation. 


Le dernier de ces noms gD (possesseur de), na été accompa- 
gné du mot Jl (Jl g3) que pour présenter un sens plus 


appréciable : possesseur de biens. Les quatre autres sont suivis 
du pronom de la seconde personne pour rendre I idée moins 
absiraite, et afin de mon(rer que pour se décliner par les let- 
tres ils doivent être en annexion. Ils signifient ton beau-pêre 
ou beau-frére, — ton frêre, — ton pêre, — ta bouche. 

On en compte un sixitme, suivant quelques grammairiens, 
ainsi qu’on le voit par cet hémistiche du Molhat el-Irûb 
d’El-Hariri : 


ئم هنوک سادس لاسماء 
et le vers 29 de 'Alfya dQ’ Ebn-Malek :‏ 
أب أ حم کذالت و 


9 2 ge E ٍ 9, CC» 

C'est, comme on voit, le mot دن‎ (a peu prés synonyme 
de notre mot turpitude); il n'est pas toutefois rigoureuse- 
ment astreint û cette déclinaison, et il est même préférable 


de I'en exclure. Voici l'explication que donne El1-Chenouani 
sur le sens qu’ on lui attribue : 


E 
0 عں اسماء الاجناس کرجل وجرس وغیر ذلک وفیل عما‎ 
ا به وفیل عن البرج خاصة‎ 


Pour que ces mots se déclinent par les lettres (le prolonga- 
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tion Î g J, ils doivent être: 1° au singulier; 2° en rapport 
d'anııexion avec un autre mot : daz انو‎ (pater Mohammedi), 


ou avec un pronom tout autre que le J de la première 
personne du singulier. C'est ce qu’ indique Ebn-Malek (édit. 
de M. de Sacy, vers 31): 


cq. 4 2 ع‎ 9 E 2 0 

للا کا احور اسیک ذا اععلا 

u La condition de cette déclinaison, c'est que les cinq ou 

siz mols (en question) soient suivis de lout autre pronom 
affixe que le J de la 1e personne. » 


£ 


On dirait donc, avec le pronom affixe de fire personne : آبی‎ 


E 
mon pêre, خی‎ mon frère, sans employer a aucun cas les 


letlres de la déclinaison. 
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Le mot ye‘ signifie qui est renfermé dans esprit, qui est 
caché dans la pensée. En grammaire arabe, il signifie pronom. 

Le pronom ne consiste pas seulement en un mot ou unc 
lettre finale rappelant ù la pensée un individu déja nommé, 
mais aussi, pour lcs verbes, dans idée du sujet qui se trouve 
constamment inhérente a une personne verbale. (Voir cCi- 
dessus, p. 51, ù la note.) 

On a dû remarquer qu'on emploie rarement en arabe le 
pronom tsolé (sujet) avec le verbe, si ce n’est en quelques cas 
pour’ corroborer idée personnelle ; ainsi Fon dira, sans pro- 


C&C 8 : Css‏ /⁄/97 ا 
nous avons‏ ضر je me suis assis ; .— lia‏ جل nom isol¢,‏ 
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٤ 
frappé j; — يکتبو ن‎ ils écriront ; comme on dit en latin sedi, 
— verberavimus, — scribent. Ou par énergie, avec le pronom : 
نن ضربنا‎ nous, nous avons frappé, -— ل أ‎ je me 
SUis assis, Moi. 

Cela tient ù ce qu’en arabe toutes les personnes du verbe 
sont censées renfermer le pronom dune manière apparente 
ou d’une manière écachée. Aussi les grammairiens nomment- 


ils pronoms apparens, dans le verbe, par exemple, le J qui 
termine au prétérit la {re et la 2¢ personne, ainsi que la dé- 
sinence L de la 1re du pluriel; 1'1 du duel dans le prétérit et 
'aoriste; le „a du pluriel de ces deux modes, etc. Ils disent 
que le pronom est caché dans la 3¢ personne sing. du prétérit 
el de T'aoriste, ainsi que dans I'impératif (V. DE SACY, Gram. 
arabe, t. I1, Pp. 462). 

Il résulle de la que dans les désinences e1 رى ,ڍ‎ e و‎ 
il y a deux signes : 1° les pronoms personnels (l€ J, 1! et 
le „) et 2° la lettre de la déclinaison (le 5 qui indique 
Vaoriste nominatif. — Lorsque le verbe doit être ù un cas 
autre que le nominatif, cC’ est-a-dire ù Faccusatif ou ù 'apo- 
cope, on retranche le gı, 
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La suppression du ل‎ est le signe du cas direct dans les 
verbes où le nominatif se marque par le زك‎ c’est-ù-dire dans 
les cinq personnes de I'aoriste terminées par le J Ce sont la 
2e fém.; la 2° et la 3¢ du duel, et la 2¢ et la 3¢ masculines du 
pluriel. On les nomme en arabe les cing verbes (V. ci-dessus, 
page 9). 
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On dit qu'un nom se décline lorsqu'il peut recevoir les 
trois inflexions des cas (V. Pp. 2). 
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On appelle, quoiqu’a tort, nom indéclinable : 10 celui qui, 
au lieu des trois inflexions dont se compose la déclinaison 
(V. p. 2), n'en prend que deux : le (7) pour le nominatif et 
le (7) pour les autres cas. Ces mots ne peuvent jamais être 
terminés par le fanouin. Tels sont les noms propres ou étran- 
gers, comme ãكZa‎ la Mekke, تعلبک‎ Baalbek, ainsi que les 
mots qui appartiennent aux formes س وعلاء — وعلاء س أفعل‎ 
“Ga cf 4 2 . . . 
اعلا‎  لیعاھم‎ et. Ainsi "on dira : 


CAS DIRECT ET INDIRECT. 


_NOMINATIF. 
2 la Mekke ; 
كبر‎ très-grand ; 
صبراء‎ jaune (fémn.J; 
ياء‎ princes, chefs ; 
اقا‎ sincêres ; 


clés ; 


aussi plus judicieusement indéclinable le 


20 On nomme 


nom terminé par le J précédé de (7) qui est nommé par les 
Arabes alif bref, comme یی‎ Yah ya (nom propre) — 
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ehr tien. Ces mols ne peuvenl‏ (نصرانى (pluriel de‏ نصاری 
changer de terminaison.‏ 

Voir ù ce sujel dans nos Elémens de la grammaire arabe, 
P. 37, Uobservation sur le J final, auquel on attribue la 
prononciation d’A. 


Nore 15. — Page .. 


Par la supppression de la dernière lettre û Fapocope, il faut 
enlendre le retranchement de la derniére radicale d'un verbe 
défeclueux a T'aoriste et au singulier, lorsque ce verbe se 
trouve sous influence d’un des agens de 1'apocope, «ui sont 
les parlicules de ce cas spécial des verbes (V. p. 11), ou 
d'un autre verbe exprimant une coudition, un ordre, une 
défense, et auquel, suivant les Arabes, il sert de réponse, 
C’est-a-dire dont il expose la conséquence; par exemple : 


4 ¢ es “# 3 2 1 د‎ 9 Cs 
ک5 لم منها‎ : 
Ee 2e A 
Quiconque voudra la réconpense de autre vie, nous lui en 
donnerons une part. 


Le sens gst: si eT veut, etc. Le mot نوتہ‎ nous lui 


donnerons esl e انویر‎ On a supprimé le J parce que le 


verbe étant goùvernê A 1 apocope par idée conditionnelle qui 
précéde, est ce on appelle en arabe, la réponse û la condi- 


tion | ال‎ 


On e aussi par suppression de la derniêre lettre, le 
retranchement du ن‎ des cinq personnes du verbe dans les 
cas indiqués ci-dessus (V. ANo/es 11 ct 12). 


f 
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Nore 16. — Page 7. 


On désigne ici par حرو‎ les caractères composant l’al- 


phabet arabe, qui tous sont des consonnes. Trois d’enire eux, 
1'1, le „ etle J peuvent en certains cas devenir le signe de 
la prolongation d’une voyelle brève analogue qui les précède, 
et sont nommêés ãڍ‎ cause de cela lettres de prolongation. 


Les voyelles, appelées حر کات‎ motions, sont de pelils si- 
gnes d'une invention postérieure ù alphabet, dont ils ne 
fonl pas partie. Dans les premiers temps de l'usage de Lécri- 
ture, les Arabes n'ont su reproduire dans les inots que les 
seules articulations ; les sons qui les lient entre elles n’étaient 
indiqués que par I'habilude et I'usage. Mais on n’a pas tardé 
ù reconnaître la confusion résultant dun syslétme graphique 
aussi incomplet, et l'on .a cherché le moyen de fixer pour 
tous, d'une manière uniforme, la prononciation et Tortho- 
graphe, afin de parvenir û transmeltre exaclement par écrit 
le texte du Coran, et, par suite, de préciser l’idée écrite. C’est 
alors que les trois signes représentant toutes les modulations 
du son voyelle ont été imaginés, avec quelques autres, pour 
régler la lecture dune manière positive. 

C'est 'emploi de ces signes qui constitue en grande partie 
la synlaxe; c’esl par eux que l'on détermine la signification 
d'un même groupe de lettres, qui souvent peut donner lieu ã 
un nombre considérable d’interprétations (1) Ils sont loin 


(1) C'est précisétment ã cause des nombreuses interprétations qu’ of- 
frent les diverses leçons d'un même mot, que le lecteur Joit connaltre 
toutes les hypothèses qui s’y rattachent théoriquement, ifin Ce choisir 
celle qui convient spécialement au sens. On peut citer conme cxemple 


le groupe de quatre lettres ,تعر‎ qui peut sc lirc de vingt manièrcs 
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d’êlre toujours (racés dans Uécrilure, d'’ abord par la paresse 
des copistes, et ensuite parce que tout lecteur est censé les 
connaitre. Ils doivent être observés dans la prononciation , 
dune manière plus ou moins légêre, ù la vérité, mais tou- 
jours sensible, sauf toutefois les voyelles finales des mots 
terminant une période, qui ne se font pas entendre. 

Quelques mots (V. p. 3 et la Note 10) prennent pour signes 
de leur déclinaison les trois lettres „, Î, J. Elles ne sont 
autre chose que la prolongation des voyelles brèves ordinaires 
des cas, lesquelles éprouvent alors, suivant Pexpression des 
grammairiens arabes, une espèce de saturation par extension 
du son qu’ elles représenlent. 


Nore 17. — Page 10. 


Les grammairiens comptent limpératif comme un mode du 
verbe arabe. Il n'a que la 2¢ personne, qui est directement 
formée de aoriste apocopé , par le rctranchement de indice 
personnel. — A ce Litre impéralif, complé comme un mode 
spécial, est une complication inutile dans la conjugaison. 

Lorsque, ã la suite de cette suppression, la première lettre 
du mot se trouve porter le “°, on place devant elle 1’ d’union, 
suivanl usage orthographique en cette circonstance. Cest a 
tort que 1'Î d' union a été regardé comme un signe de impé- 
ralif : beaucoup de verbes ne peuvent le prendre (la 2¢, 3°, 


différentes, ayant chacune une acception particulière. On doit ajouter 
qu'il n'est presque pas dc mots en arabe où le jugemcnt ct l['analyse 
m'’aient ã choisir entre un nombre plus ou moins grand de prononcia- 
tions et de sens divers; cxcepté toutefois dans les textes ponctués, 
où la lecture est alors fixéce comme dans les langues d’ Europe. — Nous 
avons développé cetle question dans un petit ouvrage intitulé : An- 
thologie arabe clémenlaire, p. 126 €| suiv. 
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4e, 5€, 6¢ forme) et il appartient ù bien d'autres mols que 
des verbes ù impéralif. 

Si on prend une personne quelconque de Y'aoriste apo- 
copé, dans un verbe pris au hasard, et sans se préoccuper de 
la nature de la racine, on tombe directement sur I’impératif , 
en retranchant simplement la lettre de la personne, et pla- 
cant, s'il y a lieu, U’ d’ union d'après la loi orthographique. 

Ce qui confirme notre assertion, que Fimpératif arabe rı'est 
pas un mode réel, — mais un accident, — c’est d’abord qu'il 
` n'a que la 2° personne, et ensuite qu’avec la forme négative 
c’est laoriste apocopé lui-même que l'on emploie, et nulle- 
ment l’impératif. On dit bien affirmatiyvement, par exemple : 


étudies, eC., avec Timpératif ; mais on‏ تغل _ ees,‏ قعل 
ne faites Das,‏ ¥ سک اوعل : ne peut dire négativement‏ 
qui est‏ ,+ تعَعُلم et‏ ل ا n étudies pas. Il faut dire‏ 
Vaoriste apocopé.‏ 


Du JÛ De NëcaTıon. — Page 11, ligne 3. 


On appelle ولام 1 جود‎ lam de négation (on dirait plus 
exactement : accompagnant la négation), le Û du subjonctif 
placé devant un verbe èã Paoriste qui sert d’attribut au verbe 
کان‎ précédé de la négation ¥ ou و‎ comme dans ces exem- 
ples : 

ما کان اللا ليعذبهم 

Dieu n'est pas (disposéê) (les chûtier (ù la lclire: m’est pas 

Dieu de telle sorte quwil les chûtie). 
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Dieu n'était pas (disposé) û leur pardonner (ù la lellre : 

n’ était pas Dieu de telle sorte qu'il leur pardonndt). 
بیعذب ویغھر منصوبان بان مضبرة بعد لا م الجحرد خو‎ 
وسقیت هذه اللام لام اجحود لکنا سود ا ااا‎ 
والمنبي بسي جیردا‎ 


» Les mot أay‎ et gÉ sont nécessairement au sub- 
joncetif en vertu de أن‎ (que) sous-entendu après J. — Ce J 
est nommé alors lam de négation, parce qu'il est précédé 
d'une expression renversant l'idée de I'existence, et nommée 


techniquement 3g? négation. » 


NorTE 18. -— Page i1. 


La conjonction J gouverne le cas direct (le subjonctif) 
dans les verbes, lorsqu’elle. exprime la cause ou le but d'une 
action ; elle prend alors diverses significations. Cela a lieu : 


1° Après une interrogation. Exemple : 
ر‎ @# E ⁄ 9 ںی‎ 
کک بازو رکه‎ E این‎ 

Ou est votre maison, AFIN QUE je vous vistte ; 


2o Après un impératif : 


اضرب ردا ف 0 ر 


Frappes Zaid AFIN QU'il revienne ¢ la droiture ; 
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Après une prohibition :‏ 3° 
لا نشت ز بدا فیغصب 

N injuries pas Zaid, EN SORTE qu’ il se fûche ; 
4o Après une négation : 

‌ : م 6 vu‏ رع م9 

ما لکت عندي شی جافضیہ 
Vous n aves auprès de moi aucune a/jfaire, AFIN QUE je‏ 

Taccomplisse (c’est-ùa-dire, que je puisse accomplir) ; 

Do Après une particule @'exzcitation | عرض‎ : 


Zz:‏ محص ں 


4 آل انزل مدنا ڳد يرا 


“ 
(™ 


N Allons ! descendes ا‎ NOUS , EN SORTE QUE VOUS trouvies 
du bien ; 


6° Après une particule interrogative : 
vu ر م‎ 9 7 ss ۶ 
Est-ce que vous ne descendrez pas ches nous ? POUR QUE 
nous vous traitions avec égards ; 


7o Après une priètre ou un souhait : 
9 0 
O mon Dieu! dirigesz-moi et je me convertirai ( AFIN QUE 
me convertisse) ; 


لیت ! مالا انف من 


Pliût ¢ Dieu que j’ ceusse de la PRE / jen dépenserais unc 
partie en bonnes c@urvres. 
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Quant a la conjonction ,۾‎ elle indique la réunion des 
choses, ou la simullanéité de deux actions. Dans cetle der- 
niéêre circonslance, elle gouverne le cas direct dans les ver- 
bes, exemple : 


¥ تاکل ال 
Ne mangesz pas de poisson EN MÈME TEMPS QUE vous boirez‏ 
du lait.‏ 


Elle a, par conséquent, la même influence que 1e 
quand elle est prise avec les diverses acceptions ci-dessus. 
C’cst, comme on voit, Fappréciation logique du sens qui 
indique les cas où le J et le ۾‎ exigent le subjonctif. 


Nore 19. — Page 12. 


Le mot Û, que, exprime, entre autres choses, l’idée la plus 
étendue : on U'appelle LÛ de généralité, la explétif, etc. Il se 
place è la fin de certains mots dont il étend le sens, comme 


comme, û la manière de,‏ کی ن ; partout ot‏ شا oi,‏ حیٹ 
toutes‏ كلما totalité,‏ ڪل — lT de quelque manière que;‏ 
certes,‏ ان — entre, lei tandis que;‏ یں — les fois que;‏ 
seulement, etc. Il ne peut alors être séparé du mot qui‏ اا 
le Ds car il serait ainsi confondu avec le nom indéter-‏ 
a le‏ کل miné la, qui signifie la chose que, ce que. Ainsi la‏ 
certes, la chose que, etc.‏ أن | — sens.de tout ce que....‏ 

Le texte ajoute, en dehors du nombre des dix-huit particu- 
les de l'apocope : واذا بي الشغر‎ (et اذا‎ en poésie). Le mot اذا‎ 
signifie ordinairement lorsque ; il se construit le plus souvent 
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avec le prétérit, auquel il donne le sens du futur. En poésie, 
il se prend quelquefois dans l'acception de أن‎ sî (1), comme 


on peut le voir par cet hémisliche, cité par El-Aszhari : 


Voici Pobservation que fait El1-Chenoudni sur le sens pro- 
bable de cet exemple : 


عُجز بیت صدره استخن ما اغناک ربڪ بالمعنى ما مصدرية 
طربية والخصاصة البفر والحاجة وتجيل اما بالجيم اى اظہر 
الجمال بالنعبى او كل الجميل اى الشحم المذاب واما بالحاء 
المهيلة اى انكل الشغة 


« Ceci est le second hémistiche d'un vers commençant 
ainsi : استغخن ما اأغناکف ربک‎ contente -toi de ce dont le 
Seigneur ta gratifié.... — Dans cette période, le mot Û re- 
présente ici une idée ù la fois substantive et adverbiale — 
(la chose que...., ce que.... et tandis que...., tant Qque.... -— 
C'est-a-dire : contente-toi de la chose que...., OU SOiS satisfait, 
tant quc le Seigneur te gratifie...) — le mot الخصاصة‎ ءiعnزfiم‎ 
la pauvreté, Findigence. Quant ã ,تجيل‎ il veut dire mange 
du جمىل‎ )graisse fondue), ou bien : nontre un beau caractère 
en te retenant, si on lit avec le ڏج‎ mais avec le ح‎ sans point, 
il signifie supporte la misère. » 


Cette double lecture, è laquelle on pourrait ajoulter la 


(1) Dans I'usage oral, en Algérie, le mot Îذ|‎ que l'on prononce 
souvent YÎ par corruption, a toujours le sens de si. — Dans le style 


il signife lorsque avec l'idée du temps futur. 
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troisième تخمل‎ avec le installe-toi sur ton tapis ( ,(خبل‎ 


est un nouvel exemple de inconvénient du syslème d'écri- 
ture arabe (V. ci-dessus, Pp. 02). 

Il faut observer que sur les dix-huit parlicules de "apocope, 
les six premières agissent sur un seul verbe, et toutes les au- 
tres en gouvernent deux. 


Nore 20. — Page 12. 


Le texte porte sept, parceque l'auteur compte séparément, 
parmi les mols essentiellement au nominalif, le’ sujet ct 
Tatlribut. Il parait les confondre cependant plus loin en 
une seule catégorie. (V. Sect. ıı, page 15). 


Nore 21. — Page 13. 


En disant que le nom d'agent (sujet du verbe) est le mot 
avant lequel a été exprimé le verbe, Yauteur veut indiquer 
qu’ il est d’usage, dans la syntaxe arabe, de construire la 
phrase d'abord par le verbe, que l'on fait suivre du sujet, puis 
du complément direct ou indirect. 

On dira par exemple : 


4» فشری بد دارا لاخ‎ 
Emit Mohammedus domum pro fratre suo Omar. 
(Mohammed a achelé une maison pour son frère Omar.) 


Nore 22. — Page 13. 


Les Arabes, comme on le voit, appellent ici sujet latent ou 


Us ۰ ۹ 
renfermé ( yyiaa) les pronoms personnels inhérens ù la conju- 
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gaison. On a déja remarqué que plusieurs des lettres forma- 
tives des personnes de la conjugaison sont considérées comme 
les signes exlérieurs du pronom personnel (V. ci-dessus, 
pages 58 et 59). 


Nore 23. -— Page 15. 


Lorsque le sujet ou l'altribut consislte, non en un seul mol 
mais en une phrase, ou en une série de mots dépendant IF'un 
de T'autre, on le nomme sujet ou attribut complere ; comme 
dans cet exemple : 


الصَدة لی ایر - برش لى الشالے 
Donner aumone au pauvre — est un devoir pour PF homme‏ 


de bien. 


On dil alors en arabe que toute la proposition ou la partie 
de proposition formant le sujet ou Paltribut est virtuellement 
au nominatif; ce qui est exact puisqu’il n’y a dans la propo- 
sitiouı arahe que deux termes, complexes ou incomplexes. 
D’aprês cette appréciation on pourra dire que les mols 


Pres 2 ر‎ ,ٍ 2 rod : 7 
الصد فة غل الففير‎ aumûne au pauvre, qul composent l°in- 


choatif ou sujel de la proposition , sont, comme Lels, au no- 
minatif d'une manière virfuelle, et qu'il en est de même des 


mots برض على لے‎ obligation pour Fhomme de bien, qui 


forment Uénonciatif ou attribul. 


NoTE 24. — Page 16. 


L'auleur ne parle que de l'attribut complexe ; nous avons 
vu, dans la note précédente, que le sujet peut être égalemenl 
complexe, c’est-a-dire composé de plusieurs mots. 
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Nore 25 — Page 17. 


2 8 
Les grammairiens arabes désignent sous le nom de أخواتثت‎ 
seurs, les expressions analogues aux trois mols کان‎ exister, 


certes, — ii| j'ai pensé, qui représentent chacun‏ ن 


une série de mots ayant la syntaxe particulière ex posée dans 
le texte. 


# 


Nore 260. — Page 17. 


Par les verbes substantifs de la catégorie de . ,کا‎ il faut 
entendre tous les verbes qui renfermenl I'idée de existence, 
soit absolue, soil jointe a une circonstance de temps, de lieu 
ou d'état. Lauteur de la Djaroumiya en donne la liste ( Voir 
p. 17). El-Haçani en ajoute quelques autres, qu'il considère 
comme renfermés implicitement dans le verbe yl, devenir, 


être fait. 
Ce sont : 
ر‎ 2 
. Î3; être au matin, 
راح‎ — Qau SOF, 
عاد‎ 
derenir, redevenir, recommencer dû 4tre. 
اض‎ 


Nore 27. — Page 20. 


Les verbes exprimant l idée de crotre, penser, supposer, ec. 
sont nommés par les Arabes verbes de ceur gl Jas ; ils 


ont deux complémens ù Taccusatif. Ils rappellent Faction des 
6 
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verbes latins Jans la même circonslance, résumée par la 
règle credo Deum csse SANCTUM. 


, Nore 28. — Page 21. 


Tout mot dépendant d’un nom déterminé est essentielle- 
ment déterminé. 


Nore 29. — Page 21. 


ٌں 
ou bien, s’'emploie le plus sou-‏ ام La particule d'alternative‏ 
E‏ 


vent après I'interrogation préfixe Î est-ce que, et pour indiquer 
T'alternative dun fait ou dun individu dont Pexistence est 
positivement ou implicitement établie. Par exemple : 
o/ e ٤ ا‎ 12 £ 
ازید عناڪ م ر‎ 
Est-ce Zaid qui est ches vous, OU Amr ? 
C'est comme si lon disait: Je sais qu'il y a quelqgu un chez 
VOUS j est-Ce....? 
Quand la proposition est simplement affirmative ,. on ex- 
prime ordinairement l’alternative par ھ۾Î.‎ 


4E: Gus 


إن ربدا عنڌڪ أو مرا 


Ii y a certainement chez vous Zaid ou Amr. 


NoTE 30. — Page 21. 


Le texte porte: Et حتی‎ en quelques circonstances. Voici 
ce que dit ù cet égard El-Azhari : 


يی ع بن المواضع تکوں عاطبۃ ومعناها ا والغادة 
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در مات الناس حتی الانبياء و بعض اليواضع نکون 
وربما تعافبت هذه الاوجه على شي واحد رې بعص الپواضع 
بحسب لارادة کہا اذا فلت اكلت السمکة حتى راسها بان 

“نم ,9 r‏ کن ےت 

بعت راسھا بعتی حری ابتداء واں نصبتھا بعتی حری 
عطی وان جررتها عتی حرې جر 
renee Tidée de‏ حتى En cerlains cas la parlicule‏ « 
réunion, dQ’ insertion, admission inclusive ; par exemple :‏ 
tout le monde est mort, MÈuEe les‏ مات الناس حتی کا ناء 
prophêtes. — En d'autres circonstances, celte particule est‏ 
حتی ما د جlة inchoative (initiale d'une période); Ex.: J‏ 
même les eaur du Tigre furent sillonnces de stries rouged-‏ 


tres (1). — Enfiı, aڙi>‎ ayant la valeur d'une préposition , 
gouverne le cas indirect; par sxemple : çl حثی مطلع‎ 


jusqu au lever de Paurore. 


« On peut donc admettre que la particule yڙia‎ a trois accep - 


(1) Cet exemple, dit El-Chenouêni, est tiré de ce vers du poète 


ر موم يي , 9# سم جرير 
ا الت الل تمے دماء ها 
E ED E‏ 
| بدجلة حتی ماء دجاة اشكل 
Les cadavres de ceux qui avaient succombé répandirent du sang‏ « 


« dans le Tigre; même les eaux de ce fleuve furent striées de teintes 
« rougedtres. » 
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tions diverses, qui peuvent quelquefois se Lrouver réunies, 
et être appréciées arbilrairement. — Lorsque vous dites : 
,اكلڭ .السکة حتى راسا‎ si vous melez رأ‎ au nominal 
مم 5 حتی‎ particule inchoative : (j'ai mangé le poisson ; 
mÊuxe sa tête). — En le mettant ù l'accusatif (cas direct) elle 
a le sens conjonctif (et le sens est: j ai mangé le poisson, ET 
êxe sa féle). — Enfin, si vous prononcez wÎ) au cas in- 
direclL, حتی‎ devient une préposilion (le sens est : J ai mangé 
le poisson JUSQU’A sa téte inclusivement). » 


La particule کی‎ est analogue ã JÎ jusgwd, avec cette 
différence qu’avec حتی‎ ۳ sous-entend ordinairement I'idée 


d'inclusion, tandis que ÛÎ indique Perclusion. 


Nore 31. — Page 22. 


L'adjectif tout, toute, n'existe pas en arabe avec la même 
forme qu’ en français. On ne dit pas, par exemple : 


Il a admis TOUS ceur qui se sont présentés; Mais : il a admis 
ceur qui se sont présentés, LEUR TOTALITÉ, OU, EN TOTALITÉ : 


اأخل الذين هدموا كلهم او جميعهم او أجَمعَ أو جميعا 
Les mots tı et ye indiquent essence méme de la per-‏ 
جاء زبm sonne ou de la chose. On dit, par exemple: ni‏ 


9 ۰° op» / 
Zaid est venu EN PERSONAE ; رەت لامانۃغ عمنها‎ j ai retire 
Pobjet déposé, lui-même. 
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Nore 32. — Page 23. 


Ce que les Arabes nomment دل‎ permutatif, est une ex- 
pression qui reproduit sous une autre forme une idée déjèa 
émise, comme quand on dit: Votre frère, Zaid ; Sidi Mo- 
hammed, le cadi, etc. Ils en reconnaissent quatre sorles, que 
leurs idées sur la logique admettent toutes. Nolre langue plus 
rationnelle n’en emploie qu’ une seule, c’est celle dont on 
vient de donner des exemples ; et d’accord avec la saine logi- 
que, elle repousse ces trois autres que renferme le texte : 

JAI MANGÉ LE GATEAU, SON TIERS, pour dire j ai mangé le 
fiers du gdteau ; 

ZAÎD N'A ËrÉ UTILE, SA SCIENCE, pour : la science de Zaid 
n a été utile ; 

JAI VU ZAÎD, LE CHEVAL, POur : j ai vu le cheval de Zaid. 


Nore 33. — Page 26. 


La particule lÎ suivie des pronoms affixes sert ù isoler ces 
“4 


pronoms du verbe quand ils en sont le complément direct. 
Lorsque, par exemple, un verbe gouvernant deux accusatifs 
a pour régimes deux pronoms, on le fait suivre de Pun, et 


l'on isole l'autre avec la particule ایا‎ Ainsi, on dil : 
ت‎ 0 
مز اعطیتکت اباها‎ vous ai donne. 
Lorsque les deux pronoms sont de différentes personnes, 


on peut, si lon veut, les mettre tous deux èa la suite du verbe, 
et dire, par exemple : 


a REO 
اھكz2طعأ‎ je vous ai donne; 


mais cette construction est assez rare. 
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Quelquefois, par énergie, le pronom régime se place avant 
le verbe, comme on le voit par cet exemple du Coran, chap. 1, 
V.4.: ۰ : 


اا دعر وأداک e‏ و 
C'est toi que nous adorons ; c est de toi que nous implorons‏ 
le secours.‏ 


Le mot ÛÎ avec le pronom de seconde personne est quel- 
quefois une espèce d’ interjection qui signifie prends garde 1 En 
voici un exemple liré du Hamasa (p. 512, éd. de M. Freytag) : 


یاک والمر الذی ان توسعتٹ 
مارد صافت ٤ے‏ المَصادر 


Mefie-toi de Faffaire dont les abords sont vastes et faciles : 
issue en sera étroite et pénible. 


Nore 34. — Page 27. 


Le masdar est un nom formé du verbe, dont il exprime 
I''idée de la manière la plus abstraite, sans acceplion de temps 
ni de personne. Il n’a par lui-même aucun équivalent précis 
en français; c'est è tort qu'on Ia comparé ã Uinfinitif. Malgré 
les diverses appréciations qui ont été données du masdar, 
nous pouvons dire que Cest un nom exprimqnt idée d action 
ou @'état renfermée dans le verbe, et constamment employé û 
Paccusatif comme complément direct. . 

Lorsque le masdar accompagne le verbe, celui-ci — qui 
exzprime toujours une action faite OU un état subi — prend, 
par rapport è notre langue, la valeur des nombreux verbes 
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par lesquels nous exprimons Pune des deux idées d’accomplir 
ou de subir, comme : faire, commettre, perpétrer, accomplir, 
subir, éprouver, etc. Si Fon dit, par exemple, en arabe 
,ضربہ ضربا شد ردا‎ cela ne veut Pas dire, comme on 6ا‎ croiا‎ 
généralement : 4l Fa frappé en frappant, ou il Ua frappé d'un 
coup, ou dun frappement , Mais, IL LUI A DONNÉ un coup ; — 
فلم فتلا اليما‎ ne signifie pas: e a tué dun meurtre 
douloureuzr , MaiS, IL LUI A FAIT SUBIR une mort cruelle ; — 
سرف سرف^‎ n doit Pas être traduit : é/ a volé d'un vol, mais, 
IL A COMMIS un vol. Cette appréciation, que chacun peut expé- 
rimenter, explique pourquoi le masdar, avec le verbe expri- 
mé ou sous-entendu, est toujours èd Iaccusatif puisqu’il est 
complément direct. — Elle simplifie les théories plus ou 
moins bizarres et obscures des grammairiens sur ce sujet. 
Voici d'autres exemples de masdar : 


إن کذبْنی تکذیبا لاأضربتک صرب 
Sê VOUS M’INFLIGEZ L’ ACCUSATION DE MENTEUR, je vous donne-‏ 
rai des cOups.‏ 
دا ارتل ال یا خا مرس مرا ددا 
U.‏ ر“ کرت :٠ن‏ / 
Zaid ma envoyé dire que son frère A FPROUVÊ une maladie‏ 
grave.‏ 


Le masdar (nom du verbe ou de !’action), a des formes 
très-variables dans le verbe primitif ; mais ces formes sont 
rigoureusement fixées dans les verhes dérivés. 

Pour toute définition, Uauteur dit, que le MASDAR est le 
mot qui se présente en troisième lieu dans la conjugaison du 
verbe ; c’est-a-dire que lorsqu’on veut indiquer la conjugaiseR 
d’un verbe en arabe, on en énonce d’abord le prétérit, puis 


p- 
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l'aoriste, puis en troisième lieu le masdar ou nom verbal, 
ainsi qu'en Jatin la fre et la 2e personne de I'indicatif, la 1re 
du prétérit, le supin, etc. Comme ce n’est pas lè la fonction 
la plus caractéristique du masdar, le texte eût pu donner 
une définition plus judicieuse. 


NoTE 35. — Page 27. 


On a déjè fait remarquer è la Nofe 4, p. 46, que la suppres- 
SİÎONn DUN AGENT QUELCONQUE déterminait l'emploi du cas direct 
(accusalif). Ce fait explique pourquoi en arabe les mots qui 
ont une signification en quelque sorte adverbiale, ou qui in- 
diquent une circonsltance de temps, de lieu ou d'état, sont 
tous au cas direct. 


Nore 36. — Page 29. 


Le mot ومع‎ que l'on (raduit souvent par avec, indique la 
société, la simultanéité ; il équivaut èd nos mots: avec, en 
même temps que, par, malgré , quoique, etc.; Cest ainsi qu on 
dit, par exemple : 


0 ry یوو‎ 
Je Tai envoyé PAR la caravane. 
C&C #2 24 و ر‎ a 
دخل امير المدينة مع جیشې‎ 
Le général est entré dans la ville AVEC, OU EN MÊME TEMPS 
QUE s0n armdée. 


Si I'on voulait exprimer objet, instrument ou le moyen 
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de Faction, on se servirait plus spécialement de la préposi- 
tion .ٻ‎ Exemple : 


مد ںا ء۶ ر 
E 4‏ 8 إلّلد وو 2 a‏ 5 
0 ۸مس و 
⁄ ؟ °« e‏ 4" و 
۶ 0 


La ville a été conquise par des armées nombreuses. 


Nore 37. — Page 29. 


Le nom auquel se rapporte un terme circonstanciel d'état 
n'est pas toujours déterminé d’une manière absolue. Si on 
dit, par exemple : 


sl Jl est tenu un homme û cheval.‏ رجل اكا 


l'expression LSÎ û cheval, indique bien un état de homme 
énoncé, une circonstance de sa manière d'être, mais ne le 
désigne pas spécialement parmi les individus de son espèce. 
Cette expression du texte, que “ le nom auquel le terme cir- 
constanciel d'état se rapporte est constamment déterminé, n 
ne doit donc pas être entendue d'une manière trop générale. 

Le deuxième et le troisième exemples du texte signifient 
littéralement, d'après la construclion arabe: j at monté le 


cheval étant sellé رکہت البرس فسروجا‎ et : jJ ai rencontré 
Abdallah étant û cheval .لفیت عبد الله ركبا‎ 1s re4 
Tun et Pautre un exemple de ces amphibologies fréquentes 
que les Arabes emploient sans scrupule, et qui donnent une 
signification naivement bouffonne, quand elles n'ont pas I'in- 
convénient plus grave d’amener de I’indécision, ou de jeter 
dans un contresens. L'expression étant sellé peul grammati- 
calement s’appliquer ici ù animal ou ù homme ; les mots 
étant û cheval peuvent se rapporler au sujet du verbe j ai 
rencontré ou è۾‎ son complément Abdallah. A moins d’ une 
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attestation de: auteur, on ne pourrait préciser lequel des 
deux était ù cheval : Je ou Abdallah. Il y a des probabilités 
de syntaxe pour que ce soit Abdallah, qui est plus rapproché 
du terme circonsltanciel, mais ce n’est pas une certitude. 

Cetle habitude abusive de l'’amphibologie chez les Arabes, 
— qui aiment, il faut le dire, ù exercer la sagacité du lecteur, 
— nous rappelle, entre autres exemples, celui-ci : 


وعملنا هنا زينة عظيمة ببلدنا الجزاير ا'محمية ثلائة ايام 


Nous avons fait une grande féte ici en notre ville d Alger, 
protégée de Dieu pendant trois jours (V. notre Chrestomathie 
arabe, p. 193). On n’emploie jamais sérieusement en français 
de pareilles constructions, mais on semble les rechercher en 
arabe. 


Nore 38. — Page 30. 


Il est de règle en arabe d’exprimer au singulier et au cas 
direct, le nom de la chose nombrée, a partir du numératif 
onze. On dit donc: J ati acheté vingt ESCLAVE, — il possède 
quatorze CHEVAL, C’est-a-dire, dans la pensée arabe, DE L’ES- 
PÈCE esclave, cheval, etc. Au-dessus de dix, le nom de I1’objet 
nombré n’est plus considéré que comme un nom générique 
ou d’espèce, et comme tel se met au singulier pour indiquer 
1'idée d’une maniere plus absolue. 

Mais depuis trois jusqu’d dix, les noms qui suivent les nu- 
mératifs cardinaux sont considérés comme des noms partitifs 
soumis a influence d’autres noms, et employés, ù cause de 
cela, au pluriel et au cas indirect. On dit, par exemple : 


¢ وا ٤‏ 
عندی سعة بغال 


JT ati neuf MULETs (lilléralemenl : une neuvaine de mulets ). 
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Norte 39. — Page 31. 


Par proposition affirmative et complête, les Arabes enlten- 
dent la proposition affirmative dont le sujet est explicitement 
indiqué, comme : LA FOULE sest levée, excepté Zaid. 


NoTE 40. — Page 32. 


La proposition incomplète est celle où le sujet est sous-en- 
tendu ; par exemple : (il) ne sest levé que Zaid, c’est-ù-dire, 
personne ne sS est levé que Zaid. 


Nore 41. — Page 32. 


Les mots d'excepti0 jJًغ‎ - سوی - سوی‎ ٤ سواه‎ étant 
de vêritables noms signifiant différence, exception, gouvel'- 
nent au cas indirect (au génitif) tous les noms qui les suivent, 
d’aprês la règle générale en arabe, que tout nom régi par un 
nom ou une préposition se met au cas indirect. Au lieu de ر آء‎ 
on peut lire aussi سواء‎ mais El-Azhari , préfère la premiêrc 


leçon. 


Nore 42. — Page 32. 


Les mols ڼ)š‎ — ÎÛ et lla (écrit par lieence la dans 
notre texte) indiquant Uexceplion, peuvent être considérés 
comme noms ou comme verbes. Comme noms, ils gouvernent 
au cas indirect (génitif) le mol qui les suit (V. Note 41); 
comme verbes, ils le mcttent au cas direct, û titre de complé- 
ment. 
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Si Pon dit, par exemple : زدد‎ J le sens sera abandon de 


1 و‎ 
Zaid; — si l'on emploie I'accusatif Î j 3 on voudra dire : 
(On) a abandonné Zaid. Voici observation d’El-Chenouani 
a ce sujet. 


والمستشنی دخلا وعدا وحاشا يجوز جرة ونصبه اعلم ان خلا وعدا 
إستعملان مجردين من ما ومفترنين بها ولأشهر نصب المستنى 
بھا ویجوز الجر ولم تخہصہ سیبویہ وخبضه کلاخبش وانتصاب 
الستٹنی بہا على انه مبعول والباعل مستتر جان فلت هذا اوسے 
رع عدا لكونها متعية فبل لاستشنا كفولكف عدا ا 
ای تجاوزہ لم یصے رع خلا لکونھا فاصرة بکیی ینصب المبعول 
فلت اجيب بانهم ضمنوها رع لاستفنا معنى جاوز وحسن 
ذا لاں کل س خلا س شی وفد جاوز 


« Le nom de la chose exceplée ù la suite de l'un des mots 
اشا 61 عدا — خلا‎ peut être mis au cas indirect ou au Cas 
. direct. Remarquez que ds et Îce peuvent être employés pré- 
cédés ou non de la particule Û (on peut dire indifféremment 
ما خلا‎ et ما عدأ‎ ou simplement خلا‎ et .)عد‎ 11 est plus ordi- 
naire d’employer après ces deux mots l'accusatif, bien que le 
cas indirect soit permis. Le grammairien Sibawaih ne se sert 
jamais du cas indirect en cette circonstance, tandis qu’El- 
Akhfach l'emploie. 

» L' usage de l'accusatif dans les mots placés sous l'influence 
des deux particules ls et Îs vient de ce que ces mots 
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sont considérés comme complémens directs, et les particules 
comme des vêrbes dont le sujet resterait sous-entendu. — 
On peut dire, objecterez - vous, que cette appréciation est 
exacte par rapport ù Î3Je, verbe directement iransitif avant 
d'être particule d’exception , puisque l'on dit : عدا بدن طو ر5‎ 
un tel a franchi sa montagne, et que Î3e signifie fraverser, 
franchir ; — mais qu’on n’en peut dire autant de a qui est 
intransitif et ne saurait avoir de complément direct : (lk 
signifie étre vide, désert, étre isolé, étre débarrassé de....) 

» Je répondrai ù cette objection, qu’en employant ll dans 
un sens exceptif, on lui a implicitement reconnu la signifi- 
cation de jglج‎ (passer outre, fraverser, franchir), avec d'au- 
tant plus de raisorı que celui qui est débarrassé d'une chose 


. Ja franchie. » 


Suivant El-Haçani et quelques autres grammairiens, on 
doit préférer l'emploi du cas direct après 3 et Ie, et metire 
le cas indirect après la. 


Nore 43. — Page 33. 


Ee texte ici n'’exprime qu’ imparfaitement HFidée de Uauteur. 
Il veut dire que Fon doit mettre û Paccusatif sans tanouin le 
nom qui suit la particule négative Y (il n'y a pas) lorsqu’ on 
ne nie existence que dun seul être ou dune seule espêce 
d’ objets ; par exemple : 


IL N'Y A PAS d homme û la maison. 


Mais si la négation porle sur (leux êlres distincls, ou sur 


8۸4 : NOTES DE LA DJAROUMIYA. 


deux séries dobjels, on peut mettre les deux noms au nomi-: 
nalif avec le fanouin : 


Jl ny a NI homme NI femme û la maison. 


NoTE 44. — Page 34. 


Par nom propre simple لعلم‎ Î لمرد‎ i1 faut enltendre tout nom 


propre formé dun seul mot, comme Zaid, Mohammed, etc. 
par opposition au nom propre composé, c’est-ù-dire formé de 
deux mots, comme Abd-Allah, Abou- lKûcem, etc. 

On doit observer, en général, que I'emploi au nominatif 
du nom simple de V'objet appelé , fait supposer que cet objet 
est présent ou très-proche, ou que par une sorte de proso- 
, popéte on le regarde comme réellement présent; tandis que 
Vaccusatif s’applique plus particuliérement aux objets éloi- 
gnés, et donne une espèce d’énergie au vocatif. 


Nore 45. — Page 37. 


Pour donner un exemple de la troisième cause du cas 
4 
C4, وم‎ 


indirect, suivant ['auteur, on peut ajouter : لدم ز دد العافل‎ 


servus Zaidi sapientis, esclave de Zaid le sage. 


FIN DES NOTES. 


RESUME 


DE LA DJAROUMIYA 


La mullipliclé de commentaires, gloses, commentaires 


de commentaires, etc., qu’a fail naitre le petit livre de la: 


Djaroumiya, a suffisamment compliqué les principes simples 
et élémentaires que Vauteur a tûché d’établir. Aussi, nous 
garderons-nous bien d’augmenter la confusion générale par 
le moindre travail de ce genre. Ces analyses minutieuses du 
texte ne portant que sur des détails souvent puérils, n'ont 
établi aucune règle précise, et les étudians indigènes, aprêés 
dle nembreuses années perdues èڍ‎ cet exercice, restent ordi- 
nairement, en fait d’orthographe et de grammaire, dans la 
plus complète indécision. Combien de lettrés connaissons- 
nous, toujours prêts ù réciter par. tirades la Djaroum:ya ou 
même I Al/fiya, abandonnent, faute de s’y reconnaitre, leur 
orthographe ù la fanlaisie la plus capricieuse ! Quelques 


esprits d’élite retirenl de ce chaos Uavantage d’appliquer em 
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écrivant les règles de leur langue, — unique dédommage- 
ment de longs et laborieux efforts, — mais la majorité n’al- 
teint pas ce résulltat. 

Ce fait accuse encore plus les métlıodes que les livres, car 
ceux-ci contiennent d’excellens principes qui seraient fort 
utiles s’ils étaient nettement exposés; mais la clarté est rare 
dans la didactique des Arabes; c'est pourquoi presque tous 
leurs livres classiques — celui-ci en tête — sont peu efficaces 
pour les commençans’ et ne peuvent être compris {ue par 
- ceux qui, n’ayant plus besoin d’étudier, pourraient fort bien 
s'en passer. 

Nous n’avons pas Uintention de refaire ici la Djaroumiya ; 
mais nous allons en extraire et classer substantiellement les 
principes. 

Nous ometlons, bien entendu, les listes de mots, ainsi que 
les divisions et classifications diverses d'un même fait, notam- 
ment des termes circonstanciels, etc., où les grammairiens 
n’ont pas aperçu I'influence d'un unique agent grammatical. 
— On peut dire aujourd’hui que la complication des gram- 
maires, avec les prétendues exceptions dont elles s’obscur- 
cissent, tient èڍ‎ la confusion de effet avec la cause, et qu'il 
faut encore savoir gré aux Arabes de n’avoir pas fait une 
régle spéciale pour chaque application d’un principe. 

La Djaroumiya se réduit aux indications suivantes : 
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I]. — DÉCLINAISON. 


Il y a trois parties du discours : NOM, VERBE, PARTICULE. 
La déclinaison a quatre cas : trois pour les noms et les ad- 
jectifs, et un cas exclusif pour Jes verbes. Ce sont : 


1o Le nominatif, qui s’indique par ُ” ou bref (prolongé dans 
1es cinq .)دو ,فو ,حمو ,ادو ,أځو س0ص‎ — Dans "aor 
(indicatif), il s’indique par le uy final; — et par Î a long 


au duel. 


2o Le cas direct (accusalif), qui sS'indique par ٌ 4 bref, (pro- 
longé dans les cinq noms). — Dans les duels, par J Ai; 
dans les pluriels réguliers, par J , 1 long. — A l'aoriste 
accusatif ( subjonctif j, on supprime le ك‎ du nominatif. — 
Dans les féminins du pluriel régulier, le cas direct s'’ indique 


exceptionnellement par la voyelle , 1. 


3° Le cas indirect (génitif, datif, ablatif), qui s’indique 
par , 1ı bref, (prolongé dans les cinq noms). — Les mots 
diptotes, ou èڍ‎ deux inflexions seulement, nommés ù tort 
indéclinables, prennent pour finale la voyelle ° a pour le 
cas indirect, aussi bien que pour le cas direct. — Ces mots 
n'ont jamais de tanouin. 

Dans les mots triptotes, le tanouin est le signe de l'indé- 


termination. 
1 : 
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4? LP’apocope (pour les verbes ù Iaorisle seulement), a pour 
signe le °“ sur le Û (3 radicale) et la suppression de ce JÛ dans 
les racines défectueuses. — A Yaoriste apocopé, on supprime 


le ك‎ de T'indicatif, comme on l'a supprimé au subjonctlif. 


J]. — VERBE. 


Le verbe a (rois modes : PRÉTÉRIT, AORISTE, IMPÉRATIF. 

Il se met èù Faccusatif (subjonctif) sous influence des par- 
ticules signifiant afin que....., de peur QuUe..... (comme en 
français), et ù Vapocope (condition, commandement), aprêés 
les particules conditionnelles et les pronoms indéfinis, tels 
que : Si...., quiconque...., quelque chose que...., — ainsi 
qu'avec les particules prohibitives. 

Le verbe passif a pour signes caractéristiques : 10 au pré- 
térit, le ` sur la première lettre, et le , sous la deuxième 
radicale;j — 2o ù T'aoriste, le ° sur la première lettre, et 


le ° sur la deuxième radicale. 


II]. — EMPLOI DEBS CAS. 


NOMINATIF. 


RÈGLE ABSOLUE. — Le sujet du verbe, — celui de la propo- 
siltoR, et Pattribut, incomplexes ou complexes, — sont réel- 


lemenlt ou virluellement au nominatif. 
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Tout mol, toute période se rapportant ù un molt au nOIıni- 
nalif, en reproduisanl Yidée ou y étant rattaché par unc 
conjonction copulative, est également au nominaltif. 
جاء مد اځو جارک‎ 


Mohammed, le frêre de votre voisin, est venu. 


CAS DIRECT (ACCUSATIF). 


REGLE ABSOLUE. — Le cas direcl s’emploie : 1° sous Uin- 
fluence ("un verbe actif (ano Deum) ; -— 2o sous influence 
dun agent quelconque sous-entendu. Cest le cas du régime 
direct et (le ellipse. 

rE U7 pA O a BN Tg 
صل البناء اليم کار ريد الحا تان‎ 
Le maçon a fait, aujourd'hui, û la maison de Zaid, une 


réparation complète (a réparé complêètement) (1). 


Le mot ان‎ et les parlicules terminées par ن‎ metltent ã 


our ۱ 


I'accusatif le mot qui sert de complément : أن ز ردأ فا ت‎ 
Tout mot, toute période se rapportant a un mot au cas 
direct, en reproduisant Didée, ou s'y rauıtachant par une 


conjonction copulalive, est lui-même au cas direct. 


(1) Voir sur le nasdar, ou nom verbal, la note 34, p. T6. 
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CAS INDIRECT. 


RÈGLE ABSOLUE. — Le cas indirect s’emploie sous influence 
d’un nom substantif (Tiber Petri), ou d'une préposition quel- 
conque. 

Les mots ou les périodes se ratlachant, comme il a été dit 
ci-dessus, ù un mot au cas indirect, sont également au cas 
indirect. 

On IYemploie aussi après 5 signifiant combien de....1 et 


après les particules de serment û ۾‎ considérées alors 
comme prépositions. 


Tels sont, en résumé, les principes que l'on peut déduire 
de @euvre si répandue et si amplement commentée d’El- 
Sanhadji. 
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u 


Norges de la Djaroumiya. ........... .... ao 


RésuuÉ de la Djaroumiya...................... .. .. 


ERRATA. 


TEXTE ARABE. 


Au lieu de: Lisez : 


وفوا وفوا 
راذا کان اذ کان 
وبوص ربو 
TRADUCTION ET NOTES.‏ 

Au lieu de : Lisez : 
de nos ancêtres, de nos devanciers, 
earriére carrière 
vidi hominum. vidi hominem. 
Nominatif Nominatif 


2e colonne, après jusqu'a (inclusivement), 
ajoutez : en quelques circonstances. 


si ne nest Zaid si ce n’est Zaid. 
u ر‎ U 4 
تپ رث‎ 


le nom d'action فام‎ le nom d’agent de فام‎ 


Ica‏ عیسی Aiça‏ سی 


Page. Ligne 


يها وكيممًا واذا هى الشعرخاصة حيها واذا ى الشعر 10 ^۸ 


l1 
VV 7 
|9 10 
i . 4 
Page. Ligne. 

vl 22 
id. 24 

4 14 

8 8 
21 19 
32 5 
id. %4 
360 19 
51 26 
54 1 


¥ 


و 2 ا١‏ ھم ہے ۱ o.‏ 
اللd‏ د لىن سنةاتنان ونا نن ووا تا والب 
عله عبر ریب الشی الغوی رین رسا وکت 
منہ شاا ج رابو داراتلميذ 'لشيع العلام 
Uq ٠ /‏ کے سے إ 


۶ 


| امات وا خو 


را 


CY 


ر 2 وک 


س ا 
IS‏ والمريو ت ررر 


ص 


التوا بح جغد معد aaa EEK‏ 


| موو ٤ RE‏ 
فر یمن وای ون و على کک 
| والسا اي ارزو ت 


واوا ر ص و z٣‏ وهو 
وھ واوا 2 ور 0 
و E r7 ٩‏ ۹ 
غا لا نىتاشا کڪ دولك غا يرير 


A9‏ رھ وتان ما 5 رال ولاق 
اذى ند راللام وغ ام رر 
الک يقد رین ووب وباي ساج 


اه 6 


aaa aaa RR ]‏ خب 
۰ 2 
0 
۰ 


1 


I7 3 N 2 RL (I ۰ر‎ 

الحو وا یک ةق والمقصودة والمضافی والمشنه 
e n SKOLA 2°‏ ٍ ن 

صاب اما المعودالع وا کرةا ممص وده دیا 
2 ب یس a‏ ١ا‏ )9وو ا 7A2‏ 
علالص ممن Ù‏ رتنو اواز وبارجد ولد 
E‏ £ ۸+ ۶ م2 


اهمضو 


ارا 2 


® ` ® ر 
ص ك 
۱20 9-0 ر و ےو سے ر 


ر ر 5 


£ 


اله بعل ووك فام زرا : Xx‏ 


ھ » 8 ےکی ل 

ونوا اممو بام ی د کر بیان زوو عد 
یفخ ریک اروا یناش وی 
ٍ کڪ صر ر 2 ق فرش ا 
AEE‏ 


و کو ll ۹ | a aN‏ وو J0l‏ 
٩‏ ے8 2 ٩‏ 5 ص و 
ہے وو 9وا ہے 21 دو ے 202و ر 


وره ڪو فام لقومخلازيد وز وعداعمرا 
ص رن ر ت ٍ1 رو )ر م 
وعمرووحشاز داوزر ۷ا د 
ا 
) ی 
ب 0 ٠‏ 
72< ر و 97 4 cl)‏ 
ابعل انل صب ا لتک رة مر ارون اد اباشرت 
2 2 ے⁄ ے 4 
E A N N A SE‏ 
| الکرة ولتک روا عو لن الد ارقن لر 
cn ey i 7‏ م ا ا و 
تباش رماو جب ودع والستوین وو جت كرا 
| 96م ا و 9 ہر 5 ۹ ٣‏ را ٍ 
دعو وال ررحك ی امراة وان ورتا جار 
2 اوا ع2۱29 و سے ۱ و 5 
اعما اوا لغاۇھاعوار ج2 الارو | مر امان 


ع 


E E A E 
9َ 
ات‎ 


امئاد یمسا آلوا ع المر دالا 


ر ر7 SL‏ ےس 
کار یا و طا ب ید ناوات شت شري غا 
ا ES‏ من تاباوب | 
ER‏ ماو یکو اک وکود بدا اک 


بابالسنشاو | ر 


T2 ey و‎ 2T? 
E EE رياولا‎ 
N ف‎ 
0 5 1 2? ون‎ e 1 | | سے سے‎ EG 
> 5 نوی و ىمو 5 1و وسخلاو را وتروب و‎ 


میڈ اسا ےرتا کو E‏ 
الق ورا ورج اہٹا ا اذ کک 4 ا 
متھتًاتاما جارد ادلی لنضب کل تدلاو 
a I‏ رار ادد الک 
افا اا ر ب لای رات ر 
لاز وما صر E‏ ومام ررك تار ا 


ج | 


E‏ ص 


والمستنوجیرر ووی ا ت 
Lv e‏ 


ٍ 7-1 2 ر‎ L١ 


انمو ب یغ دري ومام E‏ وور ۶ 
ووی و ans‏ راو يدادولفاء 


A 


وھناو تم وماانن NA‏ دلا 


ا1ال 
8 ےا nl‏ فا لصوب المعست ردا ان ومنت 
اقنلا 5 کیا ورک ٹا لمرن 


ا مسرو جا وفيت عبد الله e‏ 
NS‏ ا ااام 


gy‏ 2 س /⁄ و ر 
9 دای ا عة 


2 “` ٠ھ‏ 
۱ 2 ہو می و ور مسر لاا نمم 
۳ سے 2 2 0 ےم ب رر 
الات رفوك مب د ڊعرفاو وبا 


1¥ 


1 2 ۱ کک 2 < 
: 9 
) ال0 
لمارا ممصو با کزی کس نالتا چ 


ص 


e< |‏ ال 1 E‏ ور ر 2 و 2و 
o es e © 6 0‏ 
2 حو“ ن ى 


ےه ر 9 EE‏ 9 کو و و م 2 ا 
لبطة يعلد کولب عو فته نواد وى | 
| محو ولو دود لے کو موک عو -جلست 
عو : 


YY -‏ 
ار و9 ر 3 
f‏ داوف کو د < ۹+ | و‌ 


ھ » ج : 

خرب الرمانِ واس الما اتوب 
9 ت ےم . م وہ ر ص وہ سے ص مح و 

وا ليو م والدتة وعد و ةو رةو تاو د | 


ص ا ر کر ر ہے و ر ر ۶ور ص | 
, 


1 


| ذلك وظر وا لكان صوا ەو 1 ن 


٤ 


لولمه الي لصوب هو توب اا 
اعت والعطْب وال ڪي وار 


EEE 


| 
| 
و 2 ن 
E‏ 2و و ار رمس ور ⁄ ۹ 
ر ا e‏ 
e‏ ا 2ر 
الاھ قار وا امرف ف ان 
! ا 3 ا 2 چ < 4ر 


e 2‏ ورل e‏ و 


ضربنی وضرد ور 


ص ص TC‏ | 
ر م ص A f‏ م رص و | ےک رص و 6 
وصرب وصرية رقناو تلاو 

o: ا‎ E 


رضر بين وا يدا نی عش رعو ولك اک 
3 ر کرد رل وا 
EI‏ ا اکر وکاک واا اناما 


“| 


اکر یری کار ر 5 


| کے 4 
وای یزاش ردد : بعد 2 
ور م ) 
چيچ يغرا د ل ادا شکارکدا ني 
ماشو N a‏ نیمرا وک ر 
للترو تامرو وک اليب 
ننه ومن ر RR‏ 


0 کار ے لطت وابدلت زرا ا 


اب ابو ادما 


ص و 


۱۳۹ 


E O 
ر سپس‎ 


E E 


۲ 
1 1 
۹ | e, 


| 


ا 
AC‏ 


Og ye" 
: ۱ E r € 


ضھ ی 
1 


| 


/ Err o F 
3 AN 
کج‎ 


د 


و وامسش تی وا ااانا دی و سے ٤‏ 
و وا خو ټاو موی واوا او ۰ 


طلم 


سے ر 2 


2ک ص بث | 
مارا کے ترا 
rs‏ 
مرو 
صب e‏ 


۳ 2 : «د tes‏ 
2 فار یو و 


ولت ره 


او ) 


اوکدتا کرو يشید ونبد ر ۰ ) 
اظ مَعَلومَد ماو لهسو 

روکد ا ا اتم 
اوک امج وتوا اح وی ا 
تود ھام رتنه ورت الورک و 


e |‏ 
e‏ ^ صن ٣‏ ا ا ت 
بالغوو: و 2 


اال 


ڪ 


o2 EF 


اعت يعن نيريو ولصيد ا 


۱ Jal و2‎ 7 ۱ 


| د وڪره ت ول فام زھ العافل وریت رد 


io Î‏ ا 2 وک ور و وتو س 
العافل ومررٹ زد اا أعاول وامعرید خمس اشيا 
ت لمت اوت اوت رکو ومک 
e‏ کو هداو 5 ھول اذى ھ2ا 

e‏ وه وھ و کو 


اللا رم e‏ وا > 2١‏ 


E EEN‏ دخو ل الال 


امیر وار ا جل والب رس 


و 


ى 2 2 م 9 
ا وۇالواۇۇ ارش 


۱٩ 


i 12< ao | 

و ن خاد وا اا ان ازمر 
| وتنعیت لخد وی ساد وای اص واخ یوک 
رر IU Is‏ مےے ا 
ولاک ازير زال وما ا 
وماد ا م وھا نري ما وکا وكوك وک" وکن وام 
وك ا ل کان ا بک ع و ر سے 
وو وا صر تفو ل ري قا عاولی روت 


NIE: NG: ع را2‎ 7 رو٤‎ 


وة لك ومان e‏ ل 


a e arn n ear mne 
نن ایت‎ 


N‏ ل ررم Ke‏ ا ل ر 
EES‏ وتر لا اتمه 
SI‏ اخرلا ذلك 
eR 2 2‏ 
| < عر E ES‏ | 
a E‏ ا وا 
ر ر ا و ا وا Jo/‏ 2( ر 
١‏ وا احا رعلا نمام بعولان لها وهی 
N‏ 


ر4 
ور ص وھ و O/C IPD / 2 r‏ 
-حسبت 
تلوس یون ورت ورن 


ام E NE‏ 2 ا 


ى 


س 


5 


: ع 
ڪر 


7 


ا وا 
١ $52 ۱‏ وو sS‏ 7> ° ^ ُ۹ 1 
وزد ر ره د اھ | 


ص 


E E ٍ‏ ~4 9 ور موي ح7 عر و 
نتم وللت وهو اام روع الس نداي عوقول | 


ذڪڪره والمفصرا ثد م 


| +2 دو وو ر وود ی 


| ۶. Joc. e 
| وغ ارمع ردقا لمم غو فولك زنك فام وغرا لمرد اربعة‎ | 


| ځیه حو فولك ربډ لداروزید یندك وزد فام | بوه م 


۶ 


ولان اسيا 


سے 


. 


6,2" ؤ 


2 وو 2 ایو‎ US of 
| رید فام انان قا ان والر ون اعود وما اش ىة‎ 


عر ®s‏ ومر 


AY‏ مک و اکا 


| ذلك وا مدا ضتمان طاھر م مرها لظاهرمادعدم 


موو 3و 1 ص ت ٠‏ ے گ2 lg‏ ع 


عه 
ص 


رھ با ر کو بی وعم ر ا وا ری 2 ەل 2ے 


| واوا متم واا دمو وی وهما وش و هز کوفول انا | 


٤ :‏ و رر 
رو س 


Î 4-o»). 4. Ea OTT, 
فاع و رها مون ومااشبه ذلك والخرفتمانعر‎ 


موه ر م 


اشا اشر والب والمعّك مع مولو وا بت مح 


م 
Jlrs gly‏ ار 


ٌُ 


2 


ڪڪ ناځوا ا وان وا خوا ا 


e 4‏ ع انى ي قان 
0ر تر 
کک 


E EY THES 
لظاهر و‎ 


o e 
E E 


و ٤‏ و و لك 27د ر2 ت 
وب e‏ ررقو لاك ضرت ومو 
و 97 


ۇمرال 


صريتاو ضرا ر a‏ 
و ضووا و ضواز 


^ 


ا السا سے 7ے | 


ار الات سم احرج وع | اروام 


e 0 ga‏ ر 


a‏ ااانا ر و یور وات ڪا 
انها و کرات وا واها ا هو 


ور ے 29% 


ا نقتت لطب والتوكيد والدك 


J 32 ° 7 9 2‏ ا وغل وم 
العانعد هوا اا ا 


° .~9 ا 


على شم ماز اھ ومض ر ر 
ر و 0 ا 


رن بډ و ومز و قام ازيان وهوها ران 
هاو كفو لود فا نول 


م IIA‏ له“ ا م o s>‏ + ت 
E‏ وا مه را ننا ن جو فولك ضس 
ا “7l ger‏ وصرنڪاوضر د 9 
ا ا م ص ر م @ س ا اا کرک کے 


a‏ ضر ب وریت 


N 


2 


lJ 


وضووا وضو 


م 4 92 ) ١‏ د وو lll‏ 
ای ندا بو 
اضرب لاض متو ےا کا رادا وک م روو م ابد م ١‏ 
تاررقم \J/o<‏ 


الات وھ وزی ہا ع زیر ناو 
اوراص تد انون اذاو 
ولام فود وح ابابا وااو وا 
ولو ازم انید وو وکا رک رام اتر 
والرعا غ لايا ى والغار و وى 
وای غ الاد وان اکان واوا وخر 
اروا اسا 
ر وت جو رو و د ا 


e‏ وما ا 


eT gg 


س 


O‏ 9 صا 


نابا وجح الوت امتا 
سبال رة الاسم اذى لاحَمَف حم 


ص 


بالمخةء الا ص لرتنك ورذ 
رر 


آخیر ودای ی ديارو ردعد وار اللشنيد 


E 5‏ کرادشال اال ا 
له ولان بعلن ولون وتن 


9ر 


وتبعلين اما الذي وع اوعض 


J رو‎ 


e‏ وما بجح ا مر الا دوبع 


الاو تب وم ار ا15 


ا کے کے ورد و 


مرح اواو وتنص ب 0ال بەر 
ایا او ر 


ٍ 2 و 


9 زروت 


وال کا واا ار د ښتکون ڪلام لز 
وام لدی ا رف للج راتان الکو 
وای انر نئ 4 ل ملل فپ 
۶ 
ليغلا ضار ع القع الكخيروامالده لوک 
لامد رايغا صاع e‏ 
وق الا ای ر ا > ون 


ا و ورا 


الم لان + ١ ak J5‏ “° 
ووز ر 2 رت برجم 
ا کات رة د 


ا تا کک ڪڪَسة وج کڪ 
ا e‏ والبعَلاضا 2٥‏ لا دیاز 


ا 2 ورانا و وتتصک 


ر کے ر سے @ ص 
كارو اکم زط کن وتر رج 


اھا ا لیر وکو دعلا م لاک لامب اة مراضح 2 
الا بویع وتاش اذاحَكَلّ 
يداوب وریا خوت وام الد کب کت 
رشت ونار رک5 
وأخاك وما 1 شج ذلك وات اڪس چون 
علام کرو جنع اموس السرم ااا 
نلم لصب 5 لصب وا لنتني واج 2 0 
کد باون بر نىلام تة اتنب وا بها 
| کی عا یا ت التو ن و لحرت علا مات 
س وا یا رالو ا ا 
کرام ب وک وا وا ادنر | 
ETE‏ ا تسوار 
EET 2‏ كو نىلام 
چاو را E‏ 


e a e r n gn. 
ا‎ E aS SEE 


ا 


لصَمَه و 
ا ّ 1 بجا مراع 
8 م E‏ ا 
ایرد ا روكقچ 


وتبلاخِ ره 
ان 
5 راغ رارع 


لیج ود ومين 
و ۇر ا 
ا 
فوك و دو 
خو ىبوك 


سے 9ر 


اء 
ونه | 
لب کو ن تلم ن لار 0 : 
J‏ کے کے 
خاصة وا آنا الین کو E‏ 
E EEE‏ 
امصارع ار ا J‏ 
ايل 
ر “لبا ق 
1 


الالفوالوو خرو افعض هین !ا 


5اا وا ڪاف واد يوس 
او اط و 2 249 3 
اَمو واوا رايغ 


وھ س اص 


ا 


E 

PIT‏ 2 ا 
رفع وتصب وفص وحر ي ب لاء 
مزذلك ارج وا وان چ جرم م جا 


ا2ء انوا ب 


EA 


ا وال5۵( کد 


LA Bastide Aiyer. 


Digitized by GG OOF le 
C 


ا 


Libra! ¥ rns 


۰ 
N 
1 


1 
۱ 


0 4396 ˆ 


çet ۹ ز5‎ yers 


prin 


1 0 


